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Craquelin
premier

Lorsque Sa Majesté Craquelin premier, méchant monarque et 
souverain de Soupe-au-Lait, décréta que dorénavant dans son 
royaume tout acte d’humour serait puni par le supplice capital, il 
fallut bien trouver quelque chose pour rendre les gens sérieux. On 
cessa sur-le-champ l'élevage des chenilles à poils. Cette mesure 
s'avéra cependant insuffisante: les échafauds restèrent achalan­
dés. On déporta vers une île voisine les mouffettes et les autres 
espèces de bêtes puantes. Manoeuvre inutile. On cassa les miroirs, 
on installa des échelles partout dans les rues juste pour avoir à 
passer dessous. Aucun résultat On tenta même de faire rire les 
bourreaux. Peine perdue. La blague menait toujours droit à la 
potence. Ce fut un charlatan qui résolut le problème. Il concocta 
une potion qu'il offrit à la population entière, recommandant à 
chacun d'en boire au moins trois fois par jour. Il livra également 
les secrets de fabrication de la drogue Rien de plus facile... Une 
semaine après, tout le monde était tendu, triste, nerveux, tout le 
monde avait la vie sauve Cette boisson porte encore le nom de 
café

Jean-Marie Poupart 
au royaume 
des enfants

Les
oubliettes

En outre de se montrer chaque 
jour de moins en moins drôle, avec 
l'àge, le fou du roi devenait 
violent Non seulement s'empor­
tait-il en paroles mais il allait 
même jusqu'à maltraiter les gens 
de la cour Le premier ministre 
avait reçu un coup de tisonnier 
sur la tète; l'ocelot de Craqueli- 
nette s’était fait échauder et per­
dait son poil; le chapelain avait 
été forcé de se moucher avec son 
bréviaire... Cela ne pouvait abso­
lument pas durer. On enferma le 
bouffon dans les oubliettes — ou 
peut-être dans le vieux donjon, je 
ne me rappelle plus très bien. On 
l’y laissa mourir de faim. Comme 
vous le devinez, personne ne posa 
sa candidature en vue de le 
remplacer. Dorénavant, les lous­
tics. les artificiers et les acrobates 
demeureraient tranquilles à la 
maison.

v M

Les pigeons
Au sortir de la messe, les pigeons organisèrent un concours de 

tir. Le jeu consistait à fienter sur les chapeaux les plus chers et, 
par conséquent, les plus laids. Je ne me rappelle plus quel prix se 
méritait l'auteur des éclaboussures les plus éclatantes. Un voyage 
à Venise? Possible... Mais, ce que je sais fort bien en revanche, 
c’est qu’au moment où elle parvenait à s’abriter sous le porche du 
bureau de poste, mademoiselle Coqueluche avait la tête grosse 
comme celle d'une marionnette à gaine.

Le ménage
Il n'y a pas trente-six manières de faire le 

ménage de sa chambre; il n'y en a qu'une: on se 
met au garde-à-vous et on ordonne aux gros 
loups de poussière de sortir d'en dessous du lit. 
Plus on prend une voix forte, plus vite s'exécute 
l'opération nettoyage. Ensuite, et ensuite seule­
ment, on peut aller converser avec les plantes. 
Oh! elles répondent chaque fois qu'on leur 
adresse la parole, mais dans une langue 
silencieuse qui n'appartient qu'à la verdure. 
Personne ne les comprend vraiment. Qu'im­
porte, puisque l'intérêt qu'on leur manifeste 
suffit à les maintenir de bonne humeur.

v
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"Pour avoir assisté 6 la plupart des spectacles en dwnsons et en musique 
présentés ou GTC depuis un an, je crois pouvoir dire qu’il s’est produit un 
miracle. Et ce genre de miracle, peu d’artistes québécois sont capables de le 
réoliser leun-Gvy lemieu», le Soleil
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Une scène de "Lo poursuite mystérieuse” qui raconte l’aventure de deux 
enfants qui entreprennent de faire echec à un gang de bandits. Celui-ci

essaye de faire passer en fraude aux Etats-Unis des diamants en se servant 
d une rondelle du club Canodien.

Tiens, un bon film pour 
enfants ^made in Quebec^
par Claude Daigneault

LA POURSUITE MYSTERIEUSE 
film québécois de 1975. Realisation et 
scénario: Jean Lafleur et Peter Svatek. 
Images: Richard Ciupka. Musique: Pier 
re F. Brault. Interprètes: Michael Mac 
Donald. Angèle Knight. Jean-Louis Mil 
letle. Kurt Schiegl, Marthe Thiéry 
Michel Maillot. Aux cinémas Alouette 
et Empire.

En visionnant Lu poursuite mys­
térieuse’’ du duo Lafleur-Svatek en 
compagnie de mon fils de huit ans qui 
ne tenait pas en place tant il aimait 
cela, je ne pouvais m’empèeher de 
penser que Rock Demers des films 
Faroun n’a pas prêché dans le désert 
pour rien, en distribuant quantité de 
films pour enfants au Québec, sou­
cieux d habituer un jeune public a 
soir du bon cinéma.

Il semble que certains réalisateurs 
aient compris le message et Lafleur et 
Svatek sont du nombre. Disons au 
depart que leur film se compare sans 
discredit à plusieurs films européens 
qui ont circulé dans nos écoles depuis 
une dizaine d'années, et que les 
jeunes peuvent voir à la télévision 
présentement. C’est un compliment 
qui a sa valeur, je le reconnais, surtout 
que le cinéma québécois est dangereu­
sement pauvre en films pour enfants.

”La poursuite mystérieuse" réunit 
plusieurs atouts qui devraient norma­
lement en faire un succès auprès des 
jeunes Québécois et des jeunes Cana­
diens: une intrigue où le suspense et 
les multiples rebondissements tien­

nent en haleine; des héros à la mesure 
des jeunes; des ’’méchants” facile­
ment identifiables; du pittoresque; de 
la vivacité parce que l'action s’incor­
pore dans le cadre d un sport archi- 
connu (le hockey); des coups d'éclats 
et surtout l'immense satisfaction pour 
des jeunes spectateurs de voir des 
enfants de leur âge berner des adultes.

Ajoutez a cela la magie d'une 
aventure peu banale où tout est rendu 
possible comme pur enchantement et 
un scenario facile à suivre. Les deux 
jeunes orphelins. Pierre et Catou 
Brunet (frère et soeur) entreprennent 
de faire échec à des bandits qui 
veulent faire passer pour $1 million de 
diamants aux Etats-Unis en les dissi­
mulant dans une rondelle creuse utili­
sée par le club de hockey "Canadien '. 
Pierre est un maniaque du club et il 
n’accepte pas qu’un tel discrédit puis­
se retomber sur ses héros. Il fausse 
donc compagnie aux religieuses de 
son pensionnat de Chicoutimi et. en 
plein hiver, part à la poursuite de 
cette fameuse rondelle, à Québec et 
finalement à Montréal. Des gadgets et 
des circonstances haletantes donnent 
du piquant à cette chasse à la ron­
delle.

J’avoue sans honte m être beau­
coup diverti en voyant ce film peut- 
être plus meme que mon fils qui se 
laisse encore facilement impression­
ner par le maïs soufflé. Les prises de 
vue sont variées à souhait, la couleur 
est remarquable et la musique de 
Pierre F. Brault (qui s’affirme de plus 
en plus) accompagne le tout avec 
sensibilité.

II y a des petits détails qui peuvent 
taper sur les nerfs cependant, du 
moins ceux d un adulte; le film étant 
destiné autant aux anglophones 
qu’aux francophones, on s est efforce 
de loger ici et là des affiches bilingues 
qui paraissent surfaites ou du moins 
surutilisées. Enfin, il est dommage 
qu'on ait cru bon de tourner le film eti 
anglais puis de le post-synchroniser en 
français: quoique le travail ait été 
bien exécuté, il sent la boite de 
conserve. Le petit francophone s'atten­
dait sûrement plus à voir Rene Lecava- 
lier en commentateur au Forum, que 
Danny Gallivan (?). Les enfants sont 
charmants et jouent très bien, mais ia 
post-synchronisation fait que leurs 
lèvres ne suivent pas toujours l’élocu­
tion en français.

Ven déplaise aux producteurs 
André Link et John Dunning de Ciné- 
pix. les jeunes Québécois auraient 
peut-être mérité que le film soit 
tourné en français et post-synchronisé 
en anglais. Evidemment, on visait sans 
doute plutôt un marché international 
qu'un marché intérieur et cette priori­
té de l'anglais a san» doute joue Quoi 
qu'il en soit, ce film trouverait de 
nombreux acheteurs à l'étranger lors 
de festivals que ça ne m’étonnerait 
pas.

Si tout à coup nous nous mettons à 
faire de bons films commerciaux, qui 
marchent non seulement ici mais à 
l’étranger... Ca permettrait peut-être à 
d'autres cinéastes de trouver du tra­
vail. les retombées d une telle opéra­
tion étant évidentes.
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HUSTLE: film américain de 1975. 
Réalisation: Robert Aldrich. Scénario: 
Steve Shagan. Images: Joseph Birot. 
Musique: Frank DeVol. Interprètes 
entre autres: Burt Reynolds. Catherine 
Deneuve, Ben Johnson. Paul Winfield. 
Eileen Brennen, Eddie Albert. Ernest 
Borgnine. En version originale, au 
Cinéma 1 de Place Québec.

On s’attendait à ce que Robert 
Aldrich donne suite à The Longest 
Yard ”, non seulement à cause du 
succès financier de ce film, mais parce 
qu’il confirmait que le vieux routier 
du cinema d'action américain avait 
retrouve là un style qui lui est propre. 
C'était la confirmation qu'il demeurait 
malgré tout profondément manichéen, 
séparant tout en bon et en mauvais, en 
noir et en blanc, en justice et en 
injustice.

"Hustle”, qui n’est certes pas son 
meilleur film, tout en demeurant inté­
ressant à voir, sert surtout à nous 
détromper. Non, Aldrich n'a pas tout 
dit: il se repique au jeu de la 
réalisation et tente d'inventer de nou­
veaux drames, où il n’y a plus de noir 
et blanc, mais du gris. Il n’y a plus de 
mauvais et de bons: il n!y a que des 
gens désabusés, cyniques et amers, 
cherchant à faire comprendre aux 
rares idéalistes que rien ne vaut la 
peine de se désâmer à faire triompher 
le bien: il suffit qu'on parvienne tant 
bien que mal à faire échec à un 
agrandissement trop brusque du mal 
et l'on a bien gagné de respirer un 
peu.

"Hustle" est un film sur la mélan­
colie et le cynisme, fruits de la 
désillusion qui nait nécessairement 
lorsqu’un être tente de s'insérer dans 
le système sans en respecter les 
règles, ou plutôt en n'en respectant 
que celles qui lui permettent d'ache­
ter une certaine liberté de penser.

Ce n’est pas du sous-"Bullit”, 
comme tous ces autres films qui ont 
suivi. Il y a bien l'inévitable course 
rapide en voiture, les bagarres, les 
interrogatoires brutaux de la police, le 
crime Mais ce n’est plus d’un policier 
individualiste qu'il s'agit, un policier 
à la Steve McQueen qui faisait cons­
ciencieusement son travail.

Phil (Burt Reynolds) ne cherche 
surtout pas à en faire plus qu'il ne 
faudrait. Il est l'amant d une magnifi­
que prostituée de luxe (Catherine 
Deneuve) et ça occupe déjà passable­
ment sa vie. Lorsque se présentera un 
cas plutôt étrange (une jeune fille 
trouvée morte sur une plage), il cher­
chera d’abord à se convaincre et à 
convaincre son acolyte qu'il ne s'agit 
là que d'un suicide banal. Tellement 
banal, qu’une bonne partie du film est 
consacrée avant tout à sa situation 
d’amant d'une femme au métier parti­
culier: Aldrich prend bien son temps 
(trop peut-être) pour nous faire com­
prendre que cet univers de grande 
ville est victime d'une dépersonnalisa­

tion aberrante. On ne fait plus l’amour 
avec une prostituée: on se masturbe 
pendant qu elle parle au téléphone, et 
cela à prix fort. Ce n’est plus le récit 
d une enquête policière qui occupe le 
temps de l'écran: c'est l'illustration 
amère d un monde dégoûté, tellement 
libre d'ètre méchant qu'il en devient 
bète

Aldrich s'est plutôt appliqué à 
tracer le portrait en parallèle de deux 
hommes: Phil est tourmenté a l'idée 
du métier que fait sa maitresse. Il est à 
la fois attiré et repoussé par l'idée 
qu'il est le seul à l'aimer et à recevoir 
de l'amour non tarifé de Nicole et ne 
sait comment il pourrait mettre un 
terme à cette entente qui ne débouche 
sur rien. Le père de la jeune fille 
prétendument morte d'un suicide. 
Marty Hollinger (Ben Johnson) connaît 
un trouble moral de même natmre: 
obsédé par la guerre de Corée qui l’a 
mentalement dérange pendant que sa 
femme couchait avec un autre, il ne 
peut se résoudre à accepter le fait que 
sa fille, qu’il aimait par-dessus tout, 
n'ait été en somme qu'une maniaque 
sexuelle qui se droguait. Plutôt que de 
reconnaître sa responsabilité dans 
l'aboutissement malheureux de l’édu­
cation qu il lui a donnée, il s'enchaîne 
à vivre de l'illusion qu’en punissant un 
hypothétique meurtrier, il la lavera de 
toute tache

Inconsciemment, Phil sent que 
Marty mène ce combat solitaire que 
lui-même devrait mener. C'est pour­
quoi il insiste pour laisser le cas en 
suspens, pour ne rien faire qui pour­
rait déboucher sur la vérité. Depuis 
belle lurette, il ne croit plus en la 
justice et ne vit que pour voir se 
réaliser un rêve: partir avec Nicole à 
Rome

Aldrich a quelque peu délaissé le 
spectaculaire et le faux-fuyant cette 
fois, tellement qu'on reconnaît mal son 
ancien style et qu’on ne devine pas 
encore vraiment la direction que 
prend désormais sa carrière. Mais il 
n’a pas bâclé ce film comme on serait 
porté à le croire au début. La fin, que 
je ne vous révélerai pas. donne une 
dimension tragique à l’ensemble. En 
quelque cinq minutes, les dernières, il 
fait éclater ce noeud de problèmes en 
une finale étonnante, qui prend l'as­
pect d une tragédie grecque. Il avait 
surpris par un début insolite: il termi­
ne son film de façon aussi étonnante.

Je répété que je ne crois pas qu'il 
s'agisse du meilleur Aldrich: dans 
l’analyse psychologique et le portrait 
social, le réalisateur américain pres­
que maudit n'est pas encore autant à 
l'aise que lors de ses étonnants films 
des années cinquante.

"Hustle" est un film gris où. 
comme le dira Burt Reynolds, "on ne 
fait pas la difference entre les chré­
tiens et les lions”. C'est une oeuvre de 
climat, de mélancolie, d’humour noir. 
A voir ,,

Burt Reynolds et Catherine Deneuve: le policier amoureux de la prostituée.

Les 23 et 24 janvier 1976
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Le Beaujolais nouveau: 
populisme,
appellation contrôlée
par Paule France-Dufaux

"Alors, ce beaujolais nou­
veau? Excellent hein?"

Tu parles!

— Non. il est petit, tout 
petit. Trop dur manquant de 
fruit, de fraîcheur et de légè­
reté. Absolument pas couleur 
groseille comme il se devrait.

Bref, le beaujolais nouveau 
est arrivé "dans ses langes" 
a la mi-novembre à Paris... Et 
de bistrot en "Sweet Caboo- 
law", de Grand café des 
boulevards en "cérémonie" 
de dégustation, c'est la ro­
mance automnale de Paris et 
sa banlieue, cuvée 1975: le 
beaujolais nouveau mettra 
du temps "à se dépouiller, à 
se faire, à acquérir rondeur.

souplesse, vivacité. Les pri­
meurs ne seront bonnes qu a- 
près Noël. Il aurait fallu 
attendre".

Sages paroles de connais­
seurs? Comme chacun sait, 
on n'arrète pas le progrès (!) 
et "le phénomène du beaujo­
lais nouveau est devenu une 
telle entreprise commerciale 
— le quart de la récolte est 
vendu en deux mois — qu’on 
n'a aucun scrupule” à le 
jeter sur le marché tant na­
tional qu'étranger. Et c'est 
comme ça que les snobi­
nards. de tout poil conviés 
par bristol aux cérémonies 
officialisées de dégustation 
et les clochards mousquetai­
res volontaires du zinc au 
bistrot du coin qui se rincent 
la dalle en cet automne 75, 
s’ébaudissant dans le pre­
mier cas, fulminent dans le 
second; qu’ils soient de Pa­
ris. Londres. Québec. New 
York. Montréal. Tokyo. Rome. 
Saint-Cucufa, Trifouilli-les- 
oies et j'en passe, sur un 
beaujolais nouveau prématu­
rément tombé dans leur go­
belet. Il fallait attendre. 
Point.

vieux pots de yaourt Quel­
ques baigneurs en scaphan­
dre autonome pataugeaient 
avec délices dans les flots 
vert-de-gris. Un noyé zigza­
guant passa, coiffé d un rat 
fainéant.

"Assis sur un pliant, 
Adrien Camadule (le premier 
des pittoresques personna­
ges avec lequel nous faisons 
connaissance) était chaussé 
sans cérémonie de ces vastes 
et quiètes pantoufles à car­
reaux inventées par deux 
cerveaux du pied sensible.

"Le flotteur de sa ligne 
sombra sous un édredon de 
cette mousse crémeuse et 
fumeuse abondamment pro­

duite en amont, par l'usine 
des engrais "Beaugarden 
and Co. ’. La raison sociale 
de cette firme animée par 
des Borgia périphériques ve­
nait d'inspirer son futuriste

Sweet Caboolaw ’ à Cama­
dule''.

Le ton est donné... II sera le 
même tout au long du livre.

A la limite du débraillé 
verbal, Fallet traite par per­
sonnes interposées imbibées 
de beaujolais, d'écologie, de 
qualité de vie, d urbanisme, 
bref de civilisation moderne. 
C est. si l'on veut, le côté 
documentaire — et dans le 
vent — du bouquin. C’est 
possiblement adroit d’autant 
qu'il fallait bien lier la sauce 
pour faire passer le côté un 
peu "carne” et antisocial des 
zigomards... ça et la le texte 
s émaillé de "pensée" ra­
ciste: la guerre d'Algérie, 
c'était hier et il y a trop 
d etrangers à Paris. Le tout 
vole au ras des pâquerettes 
mais toutefois le roman de 
Fallet n'est pas sans intérêt.

C’est le bistrot tel qu’on le 
parle et la petite mort telle 
qu'on la vit tous les jours au 
"Café du Pauvre", un bistrot 
oublié en banlieue de Paris à 
Villeneuve-sur-Marne. Là où 
le lecteur retrouvera Cama­
dule. de son état — en dehors 
de celui d'ébriété — brico­
leur; Poulouc, (le môme) 
"dog-sitter". sorte de "buis­
son de rencontre" qui, au 
milieu de ses chiens, tient 
l’emploi de griffon”, un pas­

se-temps peinard, "le travail 
c'est pas que ça me fait peur, 
ça m'épouvante" dit-il: Cap­
tain Beaujol. ex-caporal du 
coté de Dien-Bien-Phu, ex­
sergent-chef au pied des Au- 
rès, aujourd'hui à la retraite 
sur la foi de ces "années de 
campagne qui comptent et 
voient double", qui tous les 
jours mange du "viet", du 
"bougnoule” et du "travail­

leur immigré" et arrose le 
tout de copieuses rasades. 
Dans le décor, bien présents 
et prolilés. les patrons du 
bistrot et leur pucelle de fille 
de trente-cinq ans. la con­
cierge d'en face, l'employé 
modèle du métro, un péque- 
naud illettré qui. monté de sa 
Lozère natale, fait fortune a 
Paris dans le "gadget campa­
gnard" et d'autres.

Mais le morceau de bravou­
re c’est tout de même Debeu- 
deux. la "déchéance" de 
Paul Debeudeux. PDG de la 
Bang-Bang Aeronautique" 

qui. un jour parce qu il en a 
marre des femmes, "toutes 
des emmerdeuses", qu elles 
soient sa régulière ou ses 
maîtresses, plante tout là et 
s'en vient couler des jours 
heureux entre le "Café du 
Pauvre” et la crèche de Ca­
madule qui l hébcrge. Tout 
ce monde ira un jour tâter de 
la Lozère, grand air et rési­
dence secondaire... mais re­
viendra vite au bercail. La où 
le cadre supérieur a enfin 
découvert l amifié et le beau­
jolais. Pour ceux qui croient 
encore au Père Noël, ça peut 
peut-être encore se prendre... 
tel quel. Les autres y verront 
autre chose et ce sera bien. 
Ce sera mieux.

Maintenant si on a aimé 
Pierre Brasseur et Georges 
Brassens dans le film ’Porte 
des Lilas", si on a pris 
quelques plaisirs à ce film 
tiré du livre "La Grande 
Ceinture” de René Fallet, y a 
pas de raison de ne pas se 
faire en primeur” son pro­
che cinoehe en lisant "Le 
beaujolais nouveau est arri­
ve". Fils de l'amour" et du 
pays de Clochemerle le "New 
Beaujolais is here!" (En an­
glais dans le texte).

LE BEAUJOLAIS NOU­
VEAU EST ARRIVE de René 
Fallet, roman. Edit. Denoël. 
238 pages.

(L'information sur ta quali­
té du Beaujolais nouveau 75 
est extraite d'un article paru 
dans "Le Monde” du 19-11- 
75).

BEAUJOLAIS
nouveau

est arrivé
//éf*

'

Mais le lecteur, lui, peut 
s’il le désire vraiment, "dé­
guster" dès maintenant "Le 
beaujolais nouveau est arri­
vé" de René Fallet, un au­
teur sorti de ses langAes dep 
déjà belle lurette. Son beau­
jolais: une (assez) bonne bou­
teille que le lecteur n'ira pas 
chercher à la SAQ mais à la 
librairie la plus proche

Le beaujolais, c’est pas du 
Dom Pérignon pas plus que 
Fallet c’est Mandiargues. Le 
beaujolais de Fallet c’est un 
pisse-dru de bonne cuvée 
dans la grande lignée des 
écrivains populistes. Avec ce 
que cela comporte en géné­
ral de socialement démagogi­
que compte tenu évidemment 
de quelques rares exceptions 
évolutives comme par exem­
ple Jean-Paul Sartre réci­
piendaire d un Prix popu­
liste pour "Le Mur" en 1940. 
Ceci dit "Le beaujolais nou­
veau est arrivé" relève bien 
de cette école littéraire qui 
cherche dans les romans a 
dépeindre avec réalisme la 
vie des gens du peuple 
Donc rien de péjoratif dans 
l'appellation contrôlée... po­
pulisme.

Les copains d abord! Le cri 
de ralliement de son com­
plice et ami Brassens court 
tout au long du livre comme 
le beaujolais et autres pro­
duits de la treille coulent 
roilgcs et drus de la bulle 
dans le gosier des quatre 
principaux joyeux drilles mis 
en orbite par I auteur On 
accroche dès la première 
page, car avec Fallet c'est 
déjà, c'est tout de suite le 
cinoche.

Compagnie 
Jean Duceppe
1975 NC.

9 - 10 - Il janvier 
20H30
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"Ce spectacle, c'est en 
quelque sorte le triomphe 
de Jean Duceppe".
Michel Girouard, Bon Dimanche

d'Arthur Miller
Adaptation Irorxaiw 
P?IC KAHANf

Avec
Denise Morelle 
Michel Dumont 
J René Ouellet 
Lionel Villeneuve 
Roger Lebel 
et Jean Duceppe

Gilles Cloutier 
Ginetfe Morin 
Thomas Donohue

Yvon Samtonge 
Hélène Irèpanier 
Colette Brossoit

"On en sort chaque 
fois remué au plus 
profond de soi-mèpie". 
Martial Dassylva, La Presse

/f.. v ■ "t' ■ ,y “ •

“ Jean Duceppe capte tous 
les regards, toutes les 
attentions, entouré d’une 
distribution débordante 
de vitalité".
Pierre Luc, Journal de Montréal

location: $3.00 à $7.00

en vente aux guichet» du Grand Théâtre et à la Caisse 
Populaire lourier.

"... un pépcrc de type clas­
sique péchait dans la Marne, 
au confluent des égouts de 
I hôpital. L étrave d une pe 
niche fondait un iceberg de
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Jean-Marie Poupart ou la 
fascination de irimprévu
une entrevue de Paule Turgeon

Quand Jean-Marie Pou­
part écrit, il est heureux. 
Et s’il ne l’est pas, c’est 
qu il s’ennuie, alors il 
change de sujet.

C’est comme ça qu’est 
né son dernier livre.

Bourru mouillé".
"J'ai écrit ce livre en 

réaction... Je travaillais à 
un roman où j’explorais à 
peu près le même monde 
que dans le précédent, 
"C’est pas donné à tout le 
monde d’avoir une belle 
mort". Et ça ne me satis­
faisait pas. Je m’en­
nuyais.

"Alors j’ai décidé de 
me rappeler que j'écri­
vais d'abord pour me fai­
re plaisir. Et j'ai inventé 
un conte."

Un mois plus tard, 
Jean-Marie Poupart avait 
écrit vingt ou trente con­
tes, et il jetait son roman 
inachevé.

La littérature québé­
coise a insi connu un de 
ses recueils les plus fan­
taisistes.

"Avant j'écrivais des li­
vres pour emmerder le 
monde. Maintenant j’ai 
fait un livre pour les 
amuser."

"Bourru mouillé”, e’est 
une sorte d’antiAthèse de 
tante Lucille et de 
maman Fonfon. avec ses 
histoires courtes (jamais 
plus de deux pages), ses 
phrases concises, ses 
mots heureux et surtout 
ses idées neuves.

Un livre plein de clins 
d’oeil, dit son auteur.

On a reproché au 
"Bourru mouillé” de s'a­
dresser aux enfants sur- 
doués. En réalité, la cou­
verture du livre le préci­

se d'ailleurs, il est écrit 
pour ceux qui savent 
parler aux enfants. C’est- 
à-dire ceux qui savent 
retrouver leur âme de 
jadis pour prendre plaisir 
à ces contes et les expli­
quer ensuite aux petits.

La soupe aux 
pois de Simon

Simon, le premier héros 
à avoir inspiré Jean- 
Marie Poupart, porte un 
bocal de soupe aux pois à 
sa grand-mère et ne peut 
résister au plaisir d’en 
manger quatre-vingt- 
onze. Mais ne vous in­
quiétez pas. la soupe ne 
changera pas de consis­
tance pour autant. Il a été 
suivi d'une foule de per­
sonnages aimables, espiè­
gles et un peu poètes: le 
sympathique Monsieur 
Sept-Heures, qui voulait 
que toutes les mamans 
chantent des berceuses à 
leurs enfants, et dont la 
mort laissa inconsolables 
les chiens fous du village; 
le monarque qui inventa 
le café pour empêcher 
son royaume de s'amuser, 
le flamant rose croisé 
dans le métro, et le co­
chon de Madame Ursule, 
qui mangeait dans une 
auge d’argent au salon 
mais refusait de se servir 
d’une petite cuiller...

Pour illustrer son livre, 
l’auteur a demandé la 
collaboration d une ar­
tiste de dix-huit ans. Mi­
reille Levert, qui a réussi 
à rendre avec beaucoup 
d’originalité l’atmosphè­
re qui se dégage du texte, 
sans pourtant jamais s'y 
conformer réellement.

Ceux qui ont déjà lu 
Jean-Marie Poupart se

doutent qu'il ne s'agit pas 
de récits mièvres ou?ba- 
nals.

Depuis qu il écrit, s il 
est un défaut qu’il ne 
peut se reprocher, c’est 
bien d’avoir versé dans la 
monotonie.

"Je ne sais pas si je fais 
une oeuvre, c est à peu 
près ce qui m’importe le 
moins. Ce qui m'intéresse 
quand je fais un livre, 
c’est d’expérimenter 
chaque fois des choses 
nouvelles."

Jean-Marie Poupart 
écrit depuis 1968, et si ses 
livres varient, certaines 
constantes restent: la vi­
gueur de son style, 
le jeu des mots auquel 
il s'adonne avec tant de 
plaisir, l image. Images 
de campagne, dans son 
dernier roman, où il ten­
tait de nous rendre pro­
che cette rude simplicité 
qui dit souvent plus que 
les plus long4u es 
phrases.

Un admirateur 
de Simenon

Il y avait aussi, parmi 
les sept livres que Jean- 
Marie Poupart a réussi à 
publier en autant d'an­
nées, un essai sur le ro­
man policier, "Les ré­
créants".

Jean-Marie Poupart 
adore le roman policier, 
dans lequel il trouve une 
sorte d’appel du merveil­
leux, un peu à la façon 
des contes de Perrault ou 
d'Andersen.

Simenon, en particu­
lier. le fascine avec ses 
récits riches, denses, et 
pourtant sans doute ”gar- 
rochés"!

Quant à lui. pas ques­
tion d’en écrire. Il a es­
sayé et comme il se devait 
d en reconnaître la fin 
avant de continuer, il a 
abandonné.

Editeur et écrivain
Jean-Marie Poupart fait 

partie du conseil d'admi­
nistration des éditions 
Quinze. Aussi connait-il 
par la force des choses 
les deux côtés de la mé­
daille.

Comme écrivain, il sym­
pathise énormément avec 
les auteurs qui attendent 
des nouvelles d'un ma­
nuscrit. L’auteur pai le au 
monde et il a envie de 
savoir s’il trouve un écho 
elque part. L'editeur 
consciencieux doit répon­
dre le plus vite à son 
attente.

C’est un apprentissage 
difficile pour des écri­
vains de parler entre eux 
de ce qu’ils font, dit-il des 
éditions Quinze, mais au 
sein d une coopérative 
cela doit se faire.

L'édition, ajoute-t-il, 
n'est plus du tout ce 
qu elle était, et il ne faut 
absolument plus la pen­
ser comme telle.

Aujourd'hui, il n’y a 
aucune honte à être prati­
que et à tenter d’intéres­
ser un certain nombre de 
gens à un livre Want de le 
lancer par lui-mème, à 
faire connaître les écri­
vains du public.

"Quinze", qui s’est vu 
soumettre déjà une soi- 
xantain de manuscrits de­
puis ses débuts, se veut 
une maison d'édition lit­
téraire d’abord.

Parmi ses projets, elle a 
l’intention de publier.

dans la deuxieme partie 
de l'année, des livres de 
"grand journalisme", qui 
traiteront à fond de sujets 
d’actualité pouvant diffi­
cilement être vidés dans 
les pages d'un journal.

Et la suite
"Bourru mouillé" aura- 

t-ii une suite?
Ce n’était pas en tout 

cas une simple fantaisie 
de l’auteur, qui le quali­
fie de tournant dans sa 
carrière.

D'aill tirs le prochain 
livre de Jean-Marie Pou­
part n'aurait pu prendre 
forme sans le "Bourru 
mouillé".

Dans ce livre, dont il se 
refuse à parler longue­
ment parce qu'il est spé­
cial, "une sorte de canu­
lar”, le héros tentera de 
vaincre la lassitude de sa 
vie et de recréer des 
moments de beauté en se 
rappelant son enfance et 
les contes de sa grand- 
mère.

Il y a encore un autre 
livre sur le métier, à 
l’etat d’ébauche, mais qui 
enthousiasme son auteur.

Il y sera question de la 
naissance d'un écrivain. 
Une femme y racontera 
les problèmes de son 
amant et sa vie avec lui. 
Chemin faisant, elle se 
rendra compte qu’ellé a 
davantage envie d’imagi­
ner des choses, de jouer 
avec les mots, de parler à 
son monde à elle, d’inven­
ter des histoires. Et petit 
à petit, elle deviendra 
écrivain.

Un sujet qui, on s’en 
doute, fascine Jean-Marie 
Poupart.

18 JANVIER - I6H00
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intégrale de VIVALDI
GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE OCTAVE CRÉMAZE. TÉL 643 8131

i Pour la cinquième année consécutive, lOrchestre de 
Chambre Pierre Vorm entreprend une saison de musique
classique d ou se détache une programmation légère 
choisie en (onction d'un public de plus en plus jeune

Au programme:

La Compagnie nationale de danse de Mexico
présente

“Fiesta Folklorico”
(Ballet Aztlan de Mexico, sous la direction de Silvia Lozano)

50 danseurs, chanteurs et musiciens.

Samedi 24 janvier, à 20H.30 Location: $4.00 à $8.50
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Le Tamanoir:

combler un "trou culturel"
une entrevue de Jean Royer

Le Tamanoir, c'est ce 
mammifère qui se nourrit 
de fourmis et qui prend 
place dans le bestiaire 
surréaliste du poète Ro­
bert Desnos. C'est aussi le 
nom d’une jeune compa­
gnie de production qui 
est en train de réunir sur 
disques la culture tradi­
tionnelle du Québec.

Le Tamanoir, fondée en 
juin 1974 par Bertrand 
Gauthier et Réal Trem­
blay, a déjà produit dix 
microsillons de musique 
traditionnelle dans sa 
collection "Portraits du 
vieux Kébec" et six au­
tres microsillons dans sa 
collection de contes pour 
enfants.

C’est d’abord pour, 
"combler un trou cultu­
rel” que Le Tamanoir a 
été fondé. Gauthier était 
recherchiste au ministère 
de l'Education, dans le 
secteur de l'audio-visuel, 
après avoir enseigné: il 
s’est rendu compte que la 
culture traditionnelle 
québécoise était prati­
quement inaccessible aux 
enseignants, qui devaient 
la cueillir ici et là. Trem­
blay, lui, travaillait pour 
une compagnie de ciné­
ma. Certains projets les 
ont reunis et les ont déci­
dés à fonder leur propre 
compagnie de production 
afin de rapailler, une fois 
pour toutes, les violoneux 
et les calleurs du Québec.
Notre tradition orale

Tout a débuté avec 
1 Ensemble de Baie Saint- 
Paul, un disque qui a 
vendu plus de 4.000 exem­
plaires en un an. Le Ta­
manoir a vendu au moins 
1.000 disques de chacun 
des autres titres de la 
collection, où l’on retrou­
ve: Louis Boudreau. Jos

Bouchard et autres musi­
ciens de Pile d'Orléans, 
Noël Lemaire, calleur du 
Richelieu, Gilles Paré, ac- 
cordéonneux de la Mauri- 
cie, Hercule Tremblay et 
Ferdinand Dionne, violo­
neux de la Cote de Beau­
pré et de Kamouraska.

Le Tamanoir ajoutera 
bientôt un répertoire de 
reels de l’Outaouais avec 
le violoneux Jean-Paul 
Filion (l’auteur de "La 
parenté" et de "La Gron­
deuse”) et son frère Mar­
cel. Aussi, des repiquages 
de grands maîtres: le vio­
loneux Allard, Henri La­
croix à l harmonica (400 
”78 tours" ont été retrou­
vés), et le violoneux Ma- 
louin, le maitre de Bou­
chard.

Pour Bertrand Gau­
thier, la musique tradi­
tionnelle, c’est notre "un­
derground": "La tradi­
tion orale, c’est un mystè­
re qui se poursuit de 
génération en génération 
et n'est jamais écrit". Par 
le disque. Le Tamanoir 
veut conserver et perpé­
tuer cette tradition.

Nous travaillons à 
long terme. Nos disques 
ne sont pas là pour se 
vendre durant le temps 
des Fêtes mais durant 
toute l’année. Ils témoi­
gnent de toute une cultu­
re. Le problème de com­
pagnies comme K-Tel, 
c’est que le public ac­
cepte de jeter les disques 
après les Fêtes. Nous, 
nous souhaitons qu’il y 
ait toujours de nos dis­
ques dans les kiosques, 
durant toute l'annee ".

Après une première an­
née de production. Le 
Tamanoir entre dans la 
phase de la diffusion.
’ Evidemment, nous ne

14 janvier, 20H.30
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pouvons pas prendre le 
marché du jour au lende­
main. Mais nous souhai­
tons prendre un rythme 
de croisière: c’est un pro­
duit de croisière que 
nous proposons ”,

Il est impossible aussi 
de rentabiliser l’affaire à 
court terme. Gauthier et 
Tremblay ont toujours 
réinvesti dans la produc­
tion, sans jamais toucher 
un salaire. Ils retourne­
ront même à un travail à 
la pige, en janvier, histoi­
re de laisser au Tamanoir 
le temps

de prendre son rythme 
de croisière. ’’Il faut faire 
des pirouettes adminis­
tratives. Mais nous avons 
aussi l’aide du ministère 
des Affaires culturelles 
($10,300) pour certaines 
productions. Et les distri­
buteurs sont intéressés, 
parce que nous avons un 
matériel "de catalogue", 
qui se vendra encore 
dans 20 ans!"

Disques 
pour enfants

Pour la musique tradi­
tionnelle, Le Tamanoir ne 
rencontre pas trop de 
concurrence. Ce n'est pas 
le cas pour le répertoire 
pour enfants. "Le dum­
ping est grave, avec le 
disque français et de Walt 
Disney, qui envahissent 
notre marché”.

Mais Le Tamanoir vise 
à long terme le réseau 
scolaire. Leur distribu­
teur fait régulièrement le 
tour des commissions sco­
laires de l’Ontario, du 
Nouveau-Brunswick et du

Québec, avec un guide 
pédagogique de 20 pages 
qui complète la collection 
de six disques pour 
enfants.

Réalisés à partir de 
contes québécois, d’adap­
tations de grands contes 
classiques, de contes ori­
ginaux, ces disques veu­
lent s’adresser aux en­
fants de tous âges. Et Le 
Tamanoir ne veut faire 
aucune concession quant 
à la qualité pédagogique 
de leurs productions. 
"Les disques pour en­
fants ne sont pas faciles 
d’accès, mais nous remar­
quons aussi que les pa­
rents sont en général très 
conservateurs dans leurs 
achats pour enfants". Ces 
disques sont conçus en 
fonction d'un véritable 
univers sonore et mettent 
à contribution des comé­
diens bien connus des 
enfants et des parents, 
tels Carole Laure, Jean 
Besré. Hélène Loiselle. 
Ronald France, Gaétan 
Labrèche et d'autres.

Une collection de livres 
pour enfants vient de s'a­
jouter aux disques du 
Tamanoir. "Nous voulons 
retrouver des contes du 
patrimoine et publier des 
contes contemporains 
québécois". Deux titres 
sont déjà parus.

Des pionniers
Le Tamanoir a d’autres 

projets aussi ambitieux: 
créer une anthologie vi­
vante du théâtre et de la 
poésie québécoise.
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Pour le théâtre, une 
entente est déjà conclue 
avec Marcel Dubé pour 
produire sur disque "Un 
simple soldat". On sou­
haite produire aussi ”Ti- 
Coq" de Gratien Gélinas 
et ’’Les hauts et les bas 
d’une Diva” de Jean- 
Claude Germain.

Pour la poésie contem­
poraine, avec une subven­
tion du Conseil des Arts, 
Le Tamanoir veut faire 
des disques qui vont 
"réinscrire le poète dans 
son contexte”, dans une 
anthologie vivante.

Voilà comment Le Ta­
manoir veut continuer de 
"combler un trou cultu­
rel”. Discrètement, pru­
demment mais avec dyna­
misme. Bertrand Gau­
thier et Real Tremblay 
font un travail de pion­
niers. Grâce à eux, notre 
tradition orale ne sera 
jamais tout à fait perdue.

Le travail des gars du 
Tamanoir devient très im­
portant, si l’on pense à ce 
que disait le poète et 
gigueur de Sainte- 
Agathe, Gaston Miron, 
1 autre soir, entre deux 
reels du groupe "Le rêve 
du diable": "Mon espoir, 
c’est cette musique tradi­
tionnelle. Si le Québec 
survit, c’est par la musi­
que des violoneux!"

Gaston Miron a peut- 
être raison. Le Tamanoir
aussi!
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Réal Tremblay et Bertrand Gauthier à leur kiosque du Salon des artisans.
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SON UNIQUE
•

Ouverte tous les 
samedis et dimanches
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•
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Adultes

Une chanson qu'on réécoute; un poème qu on 
refit... je n'ai malheureusement vu le film de 
Alexandro Jodorowsky qu'une seule fois'

"Hz SOLEIL" - CLAUDE DAIGNEAULT

AVANT LA MONTAGNE SACREE 

ALEXANDRO JODOROWSKY AVAIT FAIT...

EL TOPO 
doit affronter 

les 4 
meilleurs 

tireurs 
au monde, 
réussira t’il 

à les vaincre?
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Murray Louis 
Dance Company/ USA

Un des meilleurs techniciens de la 
danse moderne"

NEW YORK TIMES }

MURRAY LOUIS est un danseur 
d'une rare qualité. C'est aussi un 
chrorégraphe d'une originalité 
exceptionnelle".

DAILY TELEGRAPH, LONDRES
■ ■

"Il est difficile de trouver -un autreIl CJI umIV.HU VW IIUUVCT /Vil UUire * P

groupe de danseurs ayant une /
liberté d'expression doublée d'une ,%0
telle élégance". - ■ ‘j j
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par Martine Corrivault

On peut beaucoup ap­
prendre de 1 expérience des 
autres. C'est dans cette opti­
que que la petite section de 
scénographie

du Conservatoire d art dra­
matique de Québec partici­
pera. en janvier prochain, a 
la Quadriennale de Prague, 
en Tchécoslovaquie.

Cette manifestation, ou­
verte à tous les pays mem­
bres de l'ITI (International 
Theatre Institute), est une 
sorte d'exposition — con­
cours doublé d'un congrès, 
entièrement consacre à la 
création de décors et de 
costumes et à l'architecture 
de théâtre. Même si l'affilia­
tion canadienne à l'orga­
nisme international a été 
abandonnée, le ministère des 
Affaires extérieures du Cana­
da a décidé d'accepter quand 
même 1 invitation et nommé 
le directeur technique du 
Grand Théâtre de Québec. M 
Yvon Sanche — qui a déjà 
participé à la manifestation 
—, Commissaire général du 
Canada à la Quadriennale.

La délégation canadienne, 
choisie par M. Sanche, com­
prend le décorateur Murray 
Laufer, de Toronto, le dessi­
nateur de costumes François 
Barbeau, de Montréal, le di­
recteur du service du théâtre 
au Conseil des arts du Cana­
da, M. David Peacock et M. 
Paul Bussière, directeur de 
la petite section de scénogra­
phie au Conservatoire d'art 
dramatique de Québec. Le 
directeur du Conservatoire 
de Québec, M. Jean Guy, se 
joindra aussi à la délégation, 
afin d'établir des contacts et 
d amorcer des discussions et 
des échanges avec d'autres 
centres de formation de scé­

nographes. notamment avec 
l'école de Bratislava. La dé­
légation assistera à Prague 
au quatrième congrès de 
l’Organisation internationale 
des scénographes et techni­
ciens de théâtre (OISTT) qui 
se déroulera concurremment 
à lu Quadriennale de Prague.

Un concours
L'exposition de travaux de 

scénographie exécutés dans 
différents pays du monde, est 
doublée d'un concours ou­
vert à quatre catégories de 
travaux, décors, costumes, ar­
chitecture de théâtre et des­
sins d'étudiants en scénogra­
phie.

L'exposition de décors réa­
lisés au Canada consiste en 
maquettes et photographies 
d'une vingtaiAe de produc­
tions réalisées par le Toron- 
tois Murray Laufer. M. Laufer 
présentera entre autres dé­
cors. ceux conçus pour le 
Canadian Opera Company:

The Flying Dutchman",
Louis Riel" et Bluebeard’s 

Castle ", ceux pour le Toronto 
Arts Production: The 
Plough and the Stars” et 
pour le St. Lawrence Center 
de Toronto également, ceux 
de Question Time '

Dans la section costumes 
de théâtre. François Barbeau 
apportera des costumes créés 
pour le Rideau Vert, le Cen­
tre National des arts à Otta­
wa, le Nouveau Monde et la 
Nouvelle Compagnie Théâ­
trale. C’est ainsi que onze 
des costumes créés pour "Le 
deuil sied à Electre". "An- 
dromaque" et "Beckett" se­
ront expédiés à Prague avec

les
. ballets
QZZfj

81 esquisses et photogra­
phies d autres créations.

En architecture de théâtre, 
le Canada a inscrit au con­
cours le nouveau theatre du 
Shau Festival de Niagara-on- 
the-Lake. en Ontario, une 
oeuvre de Peter Smith et 
Roland J. Thom qui enver­
ront plans et photographies.

Enfin, dans la catégorie 
des travaux d’étudiants en 
scénographie, M Sanche a 
réuni une collection de des­
sins exécutés par des élèves 
de l'Ecole Nationale de 
Théâtre, de Montréal, des 
départements de théâtre des 
universités de Colombie- 
Britannique (Vancouver) et 
d Alberta (Edmonton) et en­
fin. du Conservatoire d'art 
dramatique de Québec, en 
tout des décors et costumes 
réalisés par plus de 25 jeunes 
créateurs canadiens.

immédiat de population de 
plus de 500.000 personnes, les 
débouchés pour les finissants 
sont pratiquement inexis­
tants dans le milieu où l'on 
ne trouve qu une seule com­
pagnie conventionnelle de 
théâtre professionnel.

Aussi a-t-on choisi d’illus­
trer I utilisation faite par les 
élèves de scénographie, sous 
la direction de Paul Bussiè­
re. d'une salle qui n’était pas 
au départ, prévue pour le 
théâtre, celle du 13 rue Saint- 
Stanislas. lîn montage de 
photographies et une ma­
quette des lieux situent d'a­
bord l'observateur qui peut 
ensuite constater l’audace de 
certains aménagements des 
lieux, des décors et des cos­
tumes. Des images des pro­
ductions de ’’Don Quichotte", 
des "Trois soeurs”, du ”Bal-

Le Conservatoire 
de Québec

La Quadriennale de Prague 
s'intéresse plus spéciale­
ment. cette année, aux écoles 
de scénographie à travers le 
monde. C’est ainsi que la 
participation de la petite sec­
tion de scénographie du Con­
servatoire d'art dramatique 
de Québec, constituée il y a 
sept ans, afin d'offrir un 
complément de formation 
aux futurs comédiens, mais 
devenue par la suite autono­
me. présente un intérêt par 
ses conditions même d exis­
tence. On y reçoit annuelle­
ment très peu d’élèves (trois 
ou quatre), quatre profes­
seurs y dispensent des cours 
surtout orientés sur la créa­
tion et, malgré un bassin

ton”, de L’Opéra de Quat- 
sous" et des "Troyennes" 

seront ainsi montrées dans le 
kiosque consacré au Conser­
vatoire de Québec

Déjà invité l'an dernier, 
par le directeur de l’école de 
scénographie de Bratislava, 
le directeur du Conservatoire 
de Québec se rendra aussi 
visiter l’institution d’Etat et 
en étudier le fonctionne­
ment. Dans l’optique des 
chambardements qui se pré­
parent au sujet des Conserva­
toires dont le ministère des 
Affaires culturelles songe­
rait. encore une fois, à se 
séparer, il est plus que ja­
mais important de voir les 
solutions mises en place ail­
leurs, pour répondre aux be­
soins dans des cadres qui 
laissent une place à la créati­
vité.

Une partie de la salle pour la production des "Troyennes’ ; tout est dans l’illusion que l’on 
réussit à créer.

LUNDI 
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arts visuels
Les Rencontres internationales de Lurs (fin)

"griffes-ô-graffes": une aventure de

Claude Haeffely pour l'OFQ

par Jean Royer

"Claude Haeffely aura réussi cette 
aventure à la façon des patenteux: tout 
dans les mains, rien dans les poches. 
Du degré zéro du dépouillement 
jusqu'à l'existence réelle des oeu­
vres.”

C!est le directeur de l’Office du 
Film du Québec, Raymond-Marie 
Léger, qui nous introduit "griffes-ô- 
graffes", le catalogue d’une nouvelle 
série de documents inédits, non enco­
re diffusés au Québec mais que Claude 
Haeffely est allé présenter à Lurs-enç- 
Provence, à Genève et à Paris.

11 s'agit d'une dizaine de montages 
audi visuels concernant la création 
artistique et populaire. Un carrousel 
de 80 diapositives synchronisé à une 
bande sonore raconte, en 15 ou 30 
minutes, l'oeuvre d’un dessinateur, 
d'un photographe ou de l'art popu­
laire.

Aux dernières Rencontres interna­
tionales de Lurs-en-Provence, quel­
ques-uns de ces documents ont fait 
choc. Quelques pays européens sont 
intéressés à les diffuser.

Au Québec pourtant, les docu­
ments viennent de passer un an sur les 
tablettes. La diffusion, qui aurait pu 
investir le réseau scolaire, se résume à 
un grand silence. Il faut dire que 
beaucoup de réalisations, de l'OFQ ou 
d'ailleurs, héritent d'un tel sort au 
Québec.

Trois séries
Donc, Claude Haeffely a produit 

pour l’OFQ dix audi visions: trois 
séries de documents. "Les aventures 
de la ligne" regroupent cinq docu­
ments qui explorent les dessins de 
Madeleine Morin. Michel Fortier. Mar­
c-Antoine Nadeau, Rita Berthiaume, 
parmi les plus intéressants (autant 
qu'inconnus) du Québec. Dans un 
autre document, le dessinateur Sindon 
Gécin raconte son aventure picturale: 
cette façon primitive ou "naïve" de 
Gécin n'a pas manqué de séduire les 
Kuropéens qui ont visionné la réalisa­
tion de l'OFQ. Une autre "aventure de 
la ligne” explore un "Abécédaire" des 
Editions Erta, poèmes de Roland Gi- 
guère et dessins de Gérard Tremblay,

avec le violon de Jocelyn Bérubé: voila 
sans doute le meilleur document de 
cette série de l'OFQ. Une dernière 
"aventure" a été réalisée avec Raoul 
Duguay, qui a bâti une histoire amu­
sante sur des graffiti d'enfants d’école 
pleins de fraîcheur.

Une deuxième série de documents 
a pour titre "Les photographes photo­
graphiés". Deux audiAvisions, qui ne 
sont pas tout à fait terminés ou au 
point, relatent les préoccupations et 
les images de photographes aussi 
différents que François Lafortune, Buy 
Borremans, John Max, Vittorio.

La troisième série concerne l'art 
populaire. Un document réalisé par 
Francisco Olaechea fait un portrait 
vivant de La Roulotte, ce theatre 
ambulant du Service des Parcs de 
Montréal, dirigé depuis vingt ans par 
Paul Buissonneau Un autre document 
s'intéresse aux 'peinture plein-vent”, 
aux murales qui décorent les édifices 
à Montréal. Enfin, un dernier docu­
ment témoigne de l'art des patenteux 
u Québec.

Claude Haeffely
Claude Haeffely a réalisé en un an 

pour l'OFQ ces documents séduisants, 
simples, qui expliquent pourtant bien 
certains aspects de la création au 
Québec. Sans budget presque mais 
avec acharnement, Haeffely a réalisé 
là une façon nouvelle peut-être d'en­
seigner l'art dans les écoles. Il faut 
souhaiter que nos pédagogues en 
profitent et que l'OFQ en fasse profiter 
d'autres que les Européens.

Haeffely. on le sait peut-être, est 
un animateur qui a fait sa marque 
malgré, et à travers, l’inertie conti­
nuelle du ministère des Affaires cultu­
relles du Québec depuis 15 ans. Il a 
fondé la défunte revue Culture Vivan­
te que l'ex-ministre Guy Frégault a 
toujours refusé de rendre "populai­
re”, au service de la population avant 
celui des ambassades. Claude Haeffely 
a aussi été animateur à la Bibliothè­
que Nationale, à Montréal, où il a créé 
une Se?maine de la poésie et tant 
d'autres activités, assez originales et 
vivantes pour que le ministère des 
Affaires culturelles puisse en couper

le budget Déménagé à l'OFQ, Haeffely 
a donc produit cette série d audi 
visions, d'une information exception­
nelle autant que simple et accessible à 
tout le monde.

Ces documents. Haeffely les défi­
nit comme "un instrument de réfle­
xion”. "Rythme lent des images: pour 
que 1' audio-vision cesse de n’ètre 
qu'une simple excitation de l'oeil, au 
profit d'une lecture plus libre et plus 
attentive.”

"Ces dix documents forment main­
tenant un essai qui devrait nécessaire­
ment nous conduire à des recherches 
plus poussées donc plus rigoureuses. 
Pour le moment, nous n'avons qu'une 
obsession: la continuité des travaux.”

Il faut espérer que l'incertitude 
qu'a installée à l’OFQ la loi du cinéma 
du ministre Hardy ne vienne pas 
arrêter l'élan de Claude Haeffely et 
son équipe.

Aux Wencontres de Lurs
Il faut, en attendant, se réjouir qA 

l'OFQ ait délégué Haeffely et ses 
documents aux Rencontres internatio­
nales de Lurs pour représenter le 
Québec. C'était une participation ori­
ginale qui n'a pas manqué d'intéresser 
plusieurs spécialistes de la commu- 
nica ion par l’image. Et si la Déléga­
tion Générale du Québec à Parie joue 
vraiment son rôle, les documents de 
l’OFQ pourraient connaître une bonne 
carrière européenne, si l'on en juge 
par l'intérét qu'ils ont suscité à Lurs et 
ailleurs.

Pour conclure sur les Rencontres 
de Lurs, il faudrait en rappeler l'im­
portance et l'intérêt. Au cours de cette 
série d'articles, j'ai tenté d'en définir 
l'esprit, à travers les idées et les 
hommes qui ont fait ces rencontres 
depuis 25 ans. Ce qu'il faut surtout 
noter, c’est que l'animateur Gérard 
Blanchard et son équipe de Lurs 
ouvrent toutes grandes les portes au 
Québec dans un des principaux foyers 
de réflexion sur la communication, sur 
le plan international. Il appartient au 
Québec de continuer d'?y être présent.
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LE VIEUX FUSIL
Un film attachant, du debut a la fin.

— Dimanche-Mâtin
Un chef-d'oeuvre autant au point de vue de l'interpreta- 
tion que de la technique. Un film à voir, à conseiller et a 
ne pas manquer.

— Journal des Vedettes
Un film bouleversant... Philippe NOIRET y est à son apo­
gee Dermere Heure
Grâce à d'excellents comédiens, a un décor absolument 
fabuleux qu'il utilise avec intelligence, Robert ENRICO 
nous donne un film dont Sam Peckinpah pourrait bien re­
clamer la paternité.

— Le Jour
Ceux qui manqueront Le Vieux Fusil manqueront LE film 
de l'Année...

JEAN MORIN - Tele Métropole
On devrait décerner a Noiret un prix pour "La révélation 
de l'année". Un film à ne pas manquer.

PIERRE LUC - Le Journal de Montréal

Philippe Noiret remarquable, exceptionnel, merveilloux...
RENE HOMIER-ROY- CJMS

Un chef-d'oeuvre bouleversant! C'est LE film de l'année.
FERNAND PATRY Gala des Artistes

Le film à voir sans faute cette année. Secœ{ dQS Anistes

HORAIRE:
FUSIL: 2.35 • 6.10 - 10,00 
FOLLE: 1245 - 4.25 - 8.15DU PONT & BOUL. CHAREST • 529-9745

UNANIME, la Presse acclame
UN CHEF-D'OEUVRE

f PIERRE DAVID présente
UNE SÉLECTION DES FILMS MUTUELS

i un service de civitas

Philippe Noiret.
. Romy Schneider

Un film de
Robert Enrico

LE NOUVEAU FILM 
DE YVESBOISSETFOLLE A TUER Grand prix de
Littérature
PolicièreMARLÈNE JOBERT TOMAS MILIAN

ODEON FRONTENAC 1
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succès pour moraliser What 
Crisis?”, qu est-ce donc qui 
se passe, ne vaut-il pas mieux 
se réfugier dans la quiétude 
dorée de notre bonne cons 
cience occidentale?

la qualité du son Des basses 
solides et percutantes, des 
aigues douces, une mise en 
place mouvante, dynamique

conceptions rythmiques et 
les exploite plus a fondDeux disques 

terriblement lucides

correspondance musique- 
I iberte-amour, un cri du 
coeur envers et contre tous:

Que le spectacle continue 
toujours” Cependant les textes cor­

respondent a cette interroga­
tion qu est le titre Apres 
avoir donné avec "Crime ", 
un manifeste de non­
communication et de cons­
cience cosmique, le groupe 
s’intéresse maintenant à des 
sentiments plus intimes. ”1 
tried all I can understanding 
all the fools and their mo­
ney" dans Poor Boy. Puis, 
dans The Meaning” la gran­
de question: Do you know 
uhat the answer is?"

Et puis cet esprit d'efface­
ment. cet anonymat que sem­
ble rechercher les membres 
du groupe. Personne ne 
prend la vedette sur ce dis­
que. tout le monde est excel­
lent ’’You are your own 
superstar'. nous dit-on des le 
départ

Et d un bout a I autre, 
l'extrême compétence, les 
idées brillantes de quatre 
musiciens intelligents qui 
ont quelque chose à dire.

La pochette de ce microsil­
lon. participant à l'ensemble 
du débat, apporte une répon­
se à sa fayon Ah! l humour 
anglais.

Survivance ' est un disque 
sans compromis. C est rarepar Jacques Marois

Supertramp est un des 
groupes anglais les plus inté- 
ressants-intelligents... ce qui 
ne l'empêche pas d'avoir du 
rythme à revendre A en­
tendre

CRISIS?
WHAT CRISIS? 
Supertramp 
(A & M sp4560)

Supertramp a fait de ce 
disque à la fois une suite et 
une antithèse à "Crime of the 
Century", son chef-d'oeuvre 
de l’an passé. Musicalement. 
"Crisis?" couvre un plus 
grand domaine, reprend des

Pour finir l'annee. écou­
tons deux disques parus tar­
divement. et qu'on attendait 
impatiemment depuis l'au­
tomne D'Octobre à Super­
tramp. la distance n'est pas si 
grande et se franchit aussi 
facilement que l’on va au­
jourd'hui de Montréal à Lon­
dres. L’écart n est ni musical 
ni spirituel, mais tient sur­
tout au fait que comme tou­
jours. nos amis anglo-saxons 
ont sur nous l'avantage d'ê­
tre propriétaires de leur fric, 
et de ne pas regarder à la 
dépense.

' La valsera onze temps", 
musique monstrueuse et boi­
teuse, aliénation douloureu­
se, un texte psychédélique, 
l incapacité d'agir, se gaver 
de mots, s'illusionner, s'aveu­
gler

( Smtiwm
' lCIMSl'WHArcfM* #

De toute évidence, Super­
tramp se sent moins à l’aise 
dans sa peau de groupe à «Collaboration spéciale)Ce qui frappe d abord, c est

Excité dans le vide, avide, 
absent . les jeans univer­
sels... âgé déjà, jeune pour­
tant.” "La valse.." Réservez pour la

VEILLE DU JOUR DE L'AN"En famille", pour ceux 
qui ne partagent pas l'eupho­
rie béate de Madame Payette, 
qui ne croit pas qu'il suffit de 
se trouver beaux une fois par 
année sur la montagne. Un 
avertissement: "La machine 
marche encore silencieuse 
efficace."

Chapeaux • Ballons • Serpentins
aussi

avec orchestre "TRINITE
jeudi, vendredi, samedi, dimanche_________

31 déc. avec

DANSE CE SOIR ET DIMANCHE
•1 la samaine prochain»

Octobre et Supertramp ont 
ceci en commun: ils font 
partie des meilleurs groupes 
pop actuels.

"L'oiseau rouge”, un des 
plus beaux textes de Pierre 
Flynn, qu'il faudrait citer en 
entier pour lui rendre jus­
tice. une musique tantôt ten­
dre, tantôt vigoureuse, une 
volonté de ne pas se laisser 
abattre.

MAINTENANT OUVERT
pour les 30-60SURVIVANCE 

Octobre 
(Trans World 
Tl 6023)

que commence-t-il de cette 
façon? La réponse viendra à 
la dernière pièce

de ce qu on entend couram­
ment à la radio Jean Dorais 
(guitare) a quelques sons sé­
duisants en réserve 550, de la 

Couronne
autrefois 

Bal Tabarin

du mercredi 
?\au dimanche 
35) inclus.

Survivance” finalement, 
l'affirmation de la liberté, ladeuxièmes pièces sont des 

chansons d'amour. Ce ne sont 
pas les meilleures que Flynn 
(Pierre, le pianiste) ait ja­
mais composées, mais c’est 
encore largement au-dessus

C’est ici que le microsillon 
devient double, se met à 
souffrir et à grincer des 
dents en face un. et à s’accro­
cher à un mince espoir en 
face deux.

Un microsillon "dur”, une 
lucidité impitoyable; on est 
mal à l'aise devant pareille 
intransigeance. La qualité 
d'Octobre, avec ce disque 
plus que jamais, ne se calcu­
le certainement pas en chif­
fres de vente

New York

RESTAURANT 
CHEZ

Curieuse idée, d'abord, de 
commencer les deux faces 
par des pièces instrumenta­
les. Et pas n'importe lesquel­
les. ''Tendre torture" a un 
thème chanté très coulant un 
solo de guitare... torturé (?) et 
un solo d'orgue à la Jimmy 
Smith, très, mais alors très 
"swing". "Baptême de l'air”, 

c'est du rock progressif plein 
de cassures, de lignes musi­
cales courtes et brillantes, 
d’effets théâtraux De la bon­
ne musique certes, mais pas 
très vendeuse, dirait-on dans 
le ’ milieu". Pourquoi le dis-

ofevzo
DISCOBAR

1195, 3e Avenue. Quebec • 529-0258

semaine
EN VEDETTE

GISELE ROY
AU PIANO-BAR

de 9h. p.m. à 2h.a.m. 
du mercredi au dimanche inclusivement
Le dimanche, diner special familial

de 5h.'/2 à 9b,'/j et 
ptono-bor ouvert de 7k ô Mh. p.m

BRASSERIE-RESTAURANT

1175 ouest, 
bout Cturest 
Quebec ( 
527-80(2

MARDI. MERCREDI. JEUDI. VENDREDI 
I9h à 22h (sauf les 31 déc. et 1er jan.)

CONTREdieter
en

couleurs
organiste
chanteur
bavarois CROUSTILLES ET CHOCOLAT

"GRATUITS"
2* GRAND FILM 
DANS CHAQUE 

CINEMA!
HORAIRE: "SUPERMEN" a 
12.30 - 3.35 - 6.40 - 9.45, 
"LES VENGEURS" à 2.00 
5.10 et 8.15

nous revient
pour la saison Les premiers 300 jeunes de moins de 14 ans qui se 

présenteront pour les représentations de 12.30 - 
3.35 et 6.40 recevront GRATUITEMENT des CROUS­
TILLES et du CHOCOLAT.

Il agrémentera
L APRES-SKI DU JOUR ET DU SOIR 
au nouveau Bar Alpin du Chalet des 
Skieurs I

LES DÎNERS A LA SALLE ST-CASTIN
LES SOIREES DE DANSE É
au Cafe Normand et au Bar Alpin

MANOIR

AUX 2
CINEMAS

Lac Be ALERIES CANARDIERE, 661-8575 315 RUE ST-JOSEPH, ^5-9724
849-446'

«S*»

LE PIGALLECANARDIERE
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q québec 
aujourd'hui

cabarets

Au Tremplin: du restaurant 
Howard Johnson, chants de 
Bel Canto En vedette: Céline 
Gariépy et Guy Lavoie, jeu. 
vend, sam dim.

Cercle Electrique: danse ce 
soir et dimanche, avec l'or­
chestre "Hot Line" de New 
York

Club Social Horizon Nou­
veau: ce soir danse.

Holiday Inn (Ste-Foy): 
Israël et Steeve.

Holiday lnn (centre-ville): 
Denise Brault et Forbidden 
Fruit.

La Cloche d Or: ce soir et 
dimanche "Les Mercédès”.

Le Créneau: André Ber­
geron.

L'Evasion - Super Disco 
(Auberge de la Colline )

La Danza Casa: danse avec 
orchestre "Trinité", ce soir 
et dimanche.

Loews Le Concorde: ce soir, 
en vedette Martin Steeven.

Club Napoli: José Borg.

Club Vieux Bardeau: ce soir 
danse Paul Menard - Oscar 
Morin et orchestre Thiboutot.

Disco-bar La Causette

Restaurant Orléans: au pia­
no-bar Francine Gingras.

galeries

Georgette Pihay: peintures, 
aquarelles, gravures. Au Res­
taurant d'Europe. 27 Ste- 
Angèle

Ayotte, M. Laberge. Carette:

Galerie Charles Huot 1 rue 
du Trésor.

René Gagnon: Galerie d Art 
La Balise. 2812 Côte de la 
Fabrique

Les encres du peintre 
Fiacre: Galerie d Art Sans 
Nom. 831 ouest, boul. St- 
Cyrille

Pierre-Yves Dupuis: des­
sins. Au Croque-Mitaine, 33 
d'Auteuil

Claude Picher: r.c a . huiles. 
A la Galerie Michel de Ker- 
dour. 4 Place Québec.

La Grande Muraille de Chi­
ne (photographies): au Musée 
du Québec.

Graveurs contemporains de 
Winnipeg: au Musée du 
Québec.

Patrick Donohue. J.-Y. Mi­
chel: huiles sur toiles. Au 
Restaurant Dante. 17 St- 
Stanislas.

Schmitt: peintre. A la Ga­
lerie d Art Moderne de Ma- 
gnéta Canada Ltée. 33 avenue 
Plante. Vanier.

Sylvia Simard, toiles: M. 
Tanguay. D. Chartré, R. Roy, 
sculptures: au Centre Socio- 
Culturel municipal de Qué­
bec, Maison Maheu- 
Couillard. rue Sous-le-Fort. 
Place Royale.

André Audet. J.-P. Lemieux:
peintures, lithos. feutres. Au 
Parrain des Artistes. 302 La- 
vigueur.

Gertrude Laflamme:
peintre. Au Restaurant Le 
Biarritz, rue Ste-Anne.

spectacles

Verdure : théâtre de ma­
rionnettes. Au Salon des Ex­
positions du Grand Théâtre 

• de Québec, à 13h30 et t5h.

le cinéma à québec
La classification des films est établie par l'Office des Communica­
tions sociales. Voici le barême d appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans les cinémas de Québec 
et de la Rive-Sud

— Quand il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée de 
cette façon: (El enfants: (A) adolescents.

— Les chiffres réfèrent a la valeur artistique de I oeuvre: il» 
chef-d’oeuvre: (2) remarquable. (3) très bon: (4) bon: tô> moyen: 
-bi mediocre: i7i minable

— Les appreciations des films sont établies sur les copies 
présentées dans la province de Quebec.

CANADIEN: Le crime de 
l'Orient Express. 13h. 15h, 
17h. 19h. 21h.

CA.NARDIERE: Supermen 
contre Amazones, 12h30, 
I5h35. 18h40. 21h45. Les ven­
geurs de l'Ave Maria. 14h. 
17h 10. 20hl5.

CAPITOL: Mandingo. 
!2h45. Hi h 50, 21h. L'homme 
du clan. 15h, 19h.

CARTIER: Samedi: Ameri­
can Graffiti. 19h; Cartoons. 
2lh30. Dimanche: Le magi­
cien d Oz. Robinson Crusoé, 
le Magicien d Oz. 13h. 14h30. 
Ibh. Toute une vie. 18h30. 
L'Aventure c'est l'Aventure. 
21hl5.

CINEMA DE PARIS: Gorgo. 
12h45. 15h45. 18h35. 21h50. 
Quand les clameurs se sont 
tues. 14h05. 16h55. 20h.

EMPIRE: La poursuite mys­
térieuse. 12h30. 15h25, 18h25. 
21h35. Fluide mortel. 14h05, 
17h05. 20h05.

LAIRET: Le karaté fait la 
loi. 12h40. 15h30. 18h30, 
21h30. Opération ceinture 
noire. 14hl0, 17h. 20h.

LE BIJOl': El Topo, samedi 
a 20h; dimanche 13h. 15h30. 
17h50. 20h.

L1DO: Quand les clameurs 
se sont tues. I3h 10. I6h40. 
20h Gorgo. 2lh20

MIDI-MINUIT: La foire au

sexe, sam.: 14h. 16h55. 19h55, 
22h55: dim.: 13h. lfih. 18h55. 
21h25 Le feu aux jupes, sam.: 
12h30. 15h25. 18h25. 21h25; 
dim : 14h30. 17h30. 20h25.

ODEON: DAUPHIN: Un
colt pour une corde. 15h50. 
19h45. Le retotir de la pan­
thère rose. L3h50. 17h35. 
21h30.

ODEON: FRONTENAC 1:
Le canardeur. 15h55, 19h55. 
M. Majestyk. 14h05. 18h. 22h.

ODEON: FRONTENAC 2:
Les dents de la mer. 13h45. 
lfih 15. 19h. 21h25.

PIGALLE: Supermen con­
tre Amazones. 12h30. 15h35. 
18h40. 21h45 Les vengeurs de 
l'Ave Maria. 14h. 17h 10. 
20hl5.

PLACE QUEBEC 1: Hustle, 
12h45. 14h50. 17h. 19h05. 
21hl5.

PLACE QUEBEC 2: Que la
fête commence. 13h. 15h. 17h. 
19h. 21h.

STE-FOY: ALOIT.TTE: La
poursuite mystérieuse. 12h30. 
15h25, 18h25. 21h35. Fluide 
mortel. 14h05, 17h05, 20h05

STE-FOY: CHAMPLAIN:
Mandingo. 13h 15. 17 h 15, 
19hl5. L'homme du clan, 
15h 15. 19h20.

ST-ROMl.ALD: Quand les 
clameurs se sont tues. LîhlO. 
16h30. 20h Gorgo. 14h40. 18h. 
21h30

CE QUI SE DIT DANS LE MONDE 
LE SOLEIL LE DIT A TOUT L MONDE ...

LE SOLEIL

SAMEDI

IJhü.'I — CEV-FM
— Mélodie-,

Marie Trudel. mezzo-soprano. Oeuvres de Haendel. 
Fauré, Schubert. Boeck. Huberti et Saint-Saëns. Avec 
Janine Lachance, pianiste.

MhOO - CBV-FM —
L Opéra du Métropolitain

Hansel et Gretel" de Humperdinck. Avec Christi­
ne Weidinger et Rosalind Elias. Direction: Franz 
Allers

DIMANCHE

9h03 — CBV-FM —
Orchestre de chambre de A'anrouver

Direction: John Avison. Soliste: Robin Wood, 
pianiste. Oeuvres de Mozart, Arne et W'uensh

I0h30 — CBV-FM
— Récital

De Montréal. André-Sebastien Savoie, pianiste. 
Oeuvres de Griffes et Medtner.

Ilh30 - CBV-FM 
— Les Jeunes artistes

De Montréal. Robert Langevin. flûtiste. Oeuvres de 
Bach et Devienne. Avec Lorraine Prieur-Deschamps, 
pianiste.

22hOO — CBV-FM —
Orchestre de Boston

Direction: Seiji Ozawa. Solistes: Phyllis Curtin, 
soprano; Seth McCoy, ténor; Robert Hale, basse: et le 
choeur du Festival de Tanglewood. "Les Saisons' de 
Haydn.

LUNDI

l“h.'M) - CBV-FM —
Festivals du monde

Orchestre de la Hessiseher. Direction: Melles. 
Solistes: Theodore Lettvin, pianiste, et le choeur de 
l'Opéra de Frankfort. "Concerto en do. op. 39" de 
Busoni.

22H30 — CBV-FM —
Orchestre de chambre de Quebec

Direction: Victor Feidbrill. Soliste: Hidetaro Su­
zuki. violoniste. Oeuvres de Haydn et Tchaikowsky.

MARDI

17h30 — CBV-FM —
Festivals du monde

De Salzbourg. Matinée Mozart. Orchestré du 
Mozarteum dirigé par W'imberger.

22h30 — CBV-FM —
Concert intime

De Montréal. Jeanne Baxtresser. flûtiste: et Paul 
Helmer. pianiste. Oeuvres de Caplet. Poulenc et 
Georges Hue.

MERCREDI

17h30 - CBV-FM - 
Festivals du monde

De Schwetzingen. David Lively, pianiste. Oeuvres 
de Brahms. Liszt et Ravel.

Le prix Duvernay va 
à Robert-L. Seguin

MONTREAL - La Société 
Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal vient de faire connaitre 
le lauréat de son grand prix 
Duvernay pour l'année 1975. 
Il s'agit de M Robert-Lionel 
Seguin, de Rigaud. ethnolo­
gue et historien, professeur 
agréé d'ethnologie québécoi­
se à l'université du Québec à 
Trois-Rivières, et directeur- 
fondateur du centre docu­
mentaire en civilisation tra­
ditionnelle de la même uni­
versité. Il a aussi créé, en 
1966. une chaire d'ethnologie 
traditionnelle québécoise à 
l'université Laval.

L oeuvre écrite de M. Ro­
bert-L Seguin est déjà consi­
dérable. il a publié à ce jour 
16 volumes et plus de 200 
articles qui ont largement 
contribué à faire connaître et 
aimer l'histoire, les coutu­
mes et le patrimoine du 
peuple québécois. Ses deux 
principaux ouvrages sont

La civilisation traditionnel­
le de l'habitant aux 17e et 
18e siècles” (1967) et La vie 
libertine en Nouvelle-France 
au 17e siècle" (1973).

JF Seguin a participé ré- 
cemïfient à plusieurs exposi­
tions. colloques et congrès 
internationaux d'ethnologie, 
notamment à Paris et Mexico.

Docteur ès lettres et scien­
ces hmaines de la Sorbonne, 
docteur ès lettres (histoire) 
de l’université Laval, diplô­
mé d études supérieures en 
histoire également de Laval, 
licencié en sciences sociales 
de l’université de Montréal. 
M Seguin prepare actuelle­
ment une thèse de doctorat 
en ethnologie de l'université 
de Strasbourg.

Ix> prix Duvernay. le plus 
ancien des cinq grands prix 
de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, est ac­
cordé annuellement depuis 
1944: il a pour but de signaler 
les mérites d'un écrivain 
dont l'oeuvre et le rayonne­
ment servent les intérêts du 
Québec.

lx- jury qui a recommandé 
I attribution du prix 1975 à M 
Robert-Lionel Seguin était 
présidé par M Jean Marie 
Cossette. président général 
de la Société, les autres 
membres étaient: M. Gaston 
Miron. M. Reginald Martel 
et M Alain Pontaut

La remise officielle de ce 
prix, qui comporte une 
bourse de $1.000 et la médail­
le Relie Melenti de Pallia, 
aura lieu en janvier, au cours

d une reception en 1 honneur 
du lauréat, dont l'eloge sera 
fait par M. Gaston Miron, 
membre du jury

LE GLUS SOCIAL MUGUET
invite toutes les personnes 
seporées, veuves ou célibatai­
res a ses soirées de DANSE. 
Tous tes samedis à 21 h. au

Lafayette
587 es», boul. Chores*.

à la danse
Tous les samedis et diman­
ches en compagnie de

ROGER LACHANCE
à I orgue

1240 WATTS R.M.S. 1240 WATTS

SUPER-DISCO,

LE SON A SON
MEILLEUR'

ENCORE AMELIORE
AUSSI 

OUVERTE 
TOUS US 
SAMEDIS 

et DIMANCHES 
APRES-MIDI 

Plus 4e J
ix jx it A
son» tn 
un seul
.r-'r-r jMBp

toute 20, sortie 192
Rit.: (418) 831-0848

1240 WATTS R.M.S. 1240 WATTS

.’Oh.'iO - CBV-FM - 
G» Grands Concerte

Orchestre de Radui-Canada. Direction: Roland 
Leduc. Soliste: Paul Masella, corniste. Oeuvres de 
Haydn. Mozart et Brahms.

JEUDI

I7h30 - CBV-FM —‘
Festivals du monde

De Sion. Orchestre du Festival dirige par Tibor 
Varga. Oeuvres de Mozart.

20 h 30 - CBV-FM - 
Orchestre de Montreal

Direction: Zubin Mehta. Soliste: Felicity Palmer, 
soprano. Oeuvres de Wagner, Messiaen et Dvorak.

VENDREDI

I7h30 - CBV-FM —
Festivals du monde

De Sion. Orchestre de Turin dirigé par Inbal. 
Soliste: Tibor Varga, violoniste. Oeuvres de Schubert. 
Saint-Saëns. Ravel et Stravinsky .

20h00 — Radio-Quebec
(canal 15) —
l)e concert avec vous

Trio forme de Rolland Coté, guitare: Denis 
Lalonde. violoncelle, et François Coderre, tlute.

20h.3ü - CBV-FM - 
Banc d essai

Sydney Vrana. guitariste. Oeuvres de A’isee. Sor. 
Giuliani et Torroba.

la musique 
à la radio 
et à la télé

W %
;Æ

BIENVENUE
AU

âwn. STE-FOY

Bar "Au Courant
(situé au 12e etage)

ft

■

IM

m >.

à, M?(aucun
Le 31 décembre 1975 à 21 h.

Venez enterrer joyeusement
1975

en compagnie de

DENISE BRAULT
et ses musiciens.

•
Cotillons, serpentins, mirlitons 

et danse jusqu à T aube.
Prix d admission: $2.50

Reservations acceptées jusqu à 21 h.30

^ DANSE TOUS LES SOIRS
avec

ISRAEL » STEVE
Venez en ceurant

TU/stque -nek'ca-oe . uxJ-amer;ci 
et de tout genre

Entree libre

âvwvL Â
DE QUEBEC-STE-FOY
3225 Hochelaga, Ste-Foy, Quebec 
(418)653-4901

Svwv.

QUÉBEC CENTRE VILLE
395,Bue de la Couronne Quebec

1418 ) 647-2611 ,/A
Æ

PRESENTE

s.
sàAIA
ü>

%

ü.

I
%A
%&S
SA
%

%
%
fk

r-trtpjBr&K

Nos meilleurs voeux *
à l'occasion de Noël 
et du Nouvel An.

75
Nous profitons de I occasion pour remercier nos membres by 
et amis de leur encouragement. •»

V-^niii .I,,, §I v ^

Comme à I accoutumée, il n y a pas 
de meilleur endroit pour bien s amuser 

lo veille du Jour de I An.

★ chapeaux ★ ballons ★ bruiteurs 
★ décoration d ambiance

Musique continuelle avec 
l'excellent orchestre

ü)
%

%
%

&
%

tf BIG BONHEURn

Faites vos reservations dès maintenant. 
Admission $3.00 par personne.

Club ê»bciU)oob 3nc.
TOI, rue Sherwood, Notre-Dame des Laurentides

TEL.: 849-4476
i j#. jt?. ■#. jtr. jgr.

Martin Steeven
chansonnier québécois

a compter du 6 jonvior

France Leslie
ENTRE LES SPECTACLES
DANSEZ, AMUSEZ-VOUS
au son de la musique de

CHRISTIAN THIBAULT
le disc-jockey’' bien 
connu des Québécois.

LOEWS Le
Concorde

Place Montcalm
OUVERT TOUS LES SOIRS ET

LE DIMANCHE
0# l'hfiO » 7*00 
(Relâche le lundi)

Faites valider votre billet de stationnement.
647-2222

42~

CLUB
le vieux bardeau

bout. St*-AniM (8*auport)

w

M
%B>

PEDRO SANCHEZ
V du Chili . . 

v 9 musicians

Salles disponibles pour tout 
genre de réceptions^ _• v.-* P» »-- -or

PAUL MENARD et OSCAR MORIN
et leurs musiciens

ORCHESTRE

Soirée 
de la

VEILLE DU JOUR 
OE L AN
31 déc. avec
• Chapeaux • Ballons
• Serpentins

SALLE
DANSE

Boul. Ste-Anne a

073

8970
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fMKontNmswu
“Que la fêle commence ... et ne s’arrête
pas." —FRANCE SOIR

"Une réussite totale.'' —l aurore

“Une des oeuvres capitales de la produc­
tion française." —les nouvelles littéraires

“Un vrai bonheur de cinéma que cette
fête” —FRANCE-INTER

km mi mm DiMKi&vioimiû
uni FHOÛUUION Jori MflD0YAf1t-Alv.tMKÛ<j00bWlN

6 outsit «OrON tit

“Si vous avez envie de deux grandes heu­
res de divertissement allez voir “Que la 
Fête commence.” -remo forlani - rtl

"Une fête pour l'oeil, l'oreille, l'esprit et 
le coeur aussi... Eblouissant d'invention, 
de drôlerie, d’émotion...” — pariscop

“La réussite est impressionnante et peut- 
être unique dans l'histoire du cinéma 
français.” —elle

“On s’étonne et on s’amuse: c'est trop 
beau pour être vrai, et c'est vrai! Et comme 
il est drôle que ce soit vrai!”

— LE NOUVEL OBSERVATEUR

lE POüÛEt
m noi® i
r 8r. <Jn A

T-.t'-*ou*o*mRvc» ce*e 1 
c“-re ttouKét. J

P amount Pxmrei présente

BURT REYNOLDS 
CATHERINE DENEUVE

dons

“hustu^
.FEMMjE ADULTERE
I Quund un non e.t 
I parti o to gjvre. 
Ic-v es* pc-»< v,,re

H ki j o.; » K -r »■ “On danse, on joue, on s'amuse, on par- 
touze, on se gave ... Vive l'Histoire racon­
tée comme ça.” — LE CANARD ENCHAINEALBERT FINNEY '

LAVIRENBACALL-riARTINMLSAn 
INQKiD BERQHflN-JACQUELINE BI55ET 
JEAN-PIERRE CA55EL • 5EAN CONNERT 
JOHN QIELQVID -WENDY HILLER • ANTHONY PERKINS 
VANESSA REDORAVE-RACHEL ROBERTS 
RICHARD WIDHARK-niCHAEL YORK
CT LOUHflWttlT COUtCMtiS XU9JIICT

rwsiouE M KICtlAKD RODHET DENNETT • KUtiwiOK FINI BEHN 
TOoiiT m JOHN MflDOIRNE 6 RlCflflRti QOOùVIN-urnuse w* SIDNEY WflCT 

îjfrrïl TECtlNKOLOR

Horaire:
12.45 - 2.50 - 5.00 

7.05 - 9.15 p.m.
A l'affiche!

PLACE QUÉBEC 525-4524

PROSPEC FILMS 
présente

Les moins 
de 14 ans 

$1.00

HORAIRE:
1.30 - 3.50 

6.15 - 8.35 p
r ÇRATtf
Horaire: Koroie 12.40 • S?!!.?,™
3.30 - 6.30 - 9.30; "Opéra- ^ LOTION 
«ion"i 2.10 - 5 00 - 3.00 MAI KABATE 
p.n. Der. sp. complet a 8.00 (vjtsor? 25)
p-m- A lACHAT
HH

STATIONNEMENT PLACE QUEBEC 
TARIF SPECIAL $0.50 

Pour les clients des cinémas Place 
Québec.
TOUS LES SOIRS (6h. p.m. à MINUIT) et 
Dimanche matinée.
S.V.P. faire valider votre billet de 
stationnement par la caissière.

FAIT LA LOI
nmm Horaire: Ih. - 3h. - 5h.

7h. - 9H. p.m,
PLACE QUÉBEC 525-4524

CINEMAS
UNIS

POUR i 18ans
AdultesLe réalisme le plus brutal

La splendeur et la dépravation 
du roman le plus explosif

Avec
des voleurs de 
lijoux farfelus 

disparition 
d’une rondelle 
de hockey...
et 2 enfants 
qui savent 
où elle est 
cachée!

Moins 
de 14 ans 
I $1.25

Mahh
■DuiXrrH

D'après la rsnaa 
(iplnraat vtada I 
«ualqai IV, ail- 
liant Vaiamptarat'

DTNO DE LAURXNT11S

$1,000,000
SUR LA GLACE

GRATUITEMENT*
KJi In »an oui 100

■ uectoteur» unbot^on <a.>eHr éu OJb ■ Cjncdr
EN VERSION MANBINGOFRANÇAISE

un film écrit et réalise par JEAN LAFLEUR & PETER SVATEK

vedettes les enfants MICHAEL MacDONALD & ANGELE KNIGHT 
et Jean Louis Millette Kurt Schiegl Marthe Théry Michel Maillot JAMES MASON SUSAN GEORGE FERRY KING

2e Grand Film:

"L'HOMME DU CLAN"US FAMEUX'CANADIENS DE MONTREAL’
Couleur

12 30 -3.25 
: 2 05 - 5.05

une distribution Cmepix 
HORAIRE: Poursurie”: 12.30 - 3 35 
• 6 45 - 9 55: "Monstre 2.05 - 
5.15 - 8 25 p.n.

2e Film: 
ALOUETTE:

Le Monstre de I Ile en 
Feu

EMPIRE:
"Fluide Mortel '

avec Richard Burton et Lee MarvinHORAIRE: Poorjuile"
- 6 25 - 9 35; "Fluide
- 8 05 p.m. HORAIEE:

OUTOi Mc-nd-mo ’ 6 12 
9.19: ' Cbi” 6 J 30 «* 7.00:
CHMVUiN «M.v’ p 
915. O 9 3 15 »* 7 20

Elle est cell-firi. 
Il est policier. 

Et tous les deux, 
ils ont leur 

métier à coeur J

INGRID
BERGMAN

PHILIPPE JEAN-PIERRE MARINA 
NOIRET MAMELLE VLADY

dans un Hint de BERTRAND TAVERNIER

Meilleur 
second rôle

CANADIEN
2700, BOUl. LAURIER 

PLACE LAURIER, 656-9922 QUE LA FETE
COMMENCE

LAIRET
1044, 3a AVENUE, 523-5050

mm

CAPITOL CHAMPLAINALOUETTE
PLACE STE-FOY, 656-0592

EMPIRE 2500, BOUL. LAURIER 
PLACE STE-FOY, 656-0592

972, ST-JEAN, 522-630024, DE LA FABRIQUE, M2-21M

H • i • ) H1 “| J 13
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Page publicitaire

b bonne chère
nos chefs dons leurs cuisines...

HERVE LABARRE, "L'Ancêtre”
Hervé Labarré est né 

dans le métier, comme il 
se plait lui-même à le 
dire, dans un métier 
qu’on pratique de père en 
fils.

' <*>*.<*■ xc-x-fy-x-x x-x-v.;

■: y.

mgm
■^-./yy.4:-

■■ ■

»•>

Le chef Hervé Laborre du restaurant l Ancêtre, rue Couillard, dans le Vieux Quebec.

En France, dans cette 
région d'Angers plus par­
ticulièrement, dans cette 
vallée de la Loire si riche 
en spécialités gastronomi­
ques et en vins de toutes 
sortes, il a suivi son père 
dans les divers établisse­
ments où il fut chef, attra­
pant ainsi le goût du 
voyage.

"J'ai fait mon appren­
tissage dans les cuisines, 
j'ai appris mon métier en 
travaillant avec mon père. 
Ensuite, ce fut l'Allema­
gne, l'Italie, Paris, le Ser­
vice Militaire...et le Cana­
da. Il y a 9 ans que je suis 
au pays maintenant, et 
depuis 4 ans, je suis pro­
priétaire de l’Ancétre."

En un temps pas si 
lointain, il travaille au 
Chanteclerc de Ste-Adèle, 
au Manoir Richelieu de 
Pointe-au-Pic, qu'il préfè­
re aux îles d'Expo-'67; 
ensuite, à nouveau le 
voyage, Vancouver... puis 
Québec avec la Réserve 
pendant 10 mois, le Lac 
Delage l’i an où il gagne 
ses galons de chef.

Pour lui. c'est important 
d’etre son propre patron; 
évidemment, les motiva­
tions ne sont pas les mê­
mes...les méthodes de tra­
vail non plus, ce qu'il 
apprécie.

"A Québec, il y a eu le 
style Guido qui a donné le 
ton à tous les autres éta­
blissements. et les autres, 
moins nombreux. Ce qui 
fait qu’on retrouve la mê­
me carte partout. Moi je 
ne veux pas faire ça, vous 
ne trouverez pas de fon­
due parmesan ici et mon 
veau n'est pas fait comme 
ailleurs. Je fais une cuisi­
ne française classique, 
pas ultra-rapide, avec les 
fonds, la crème! Une cui­
sine personnelle."

Evidemment, c'est tout 
petit. Une trentaine de 
convives à la fois seule­
ment, dans un décor rusti­
que, il va sans dire, où 
tout ce qui est canadien, 
ce sont les catalognes, le 
buffet, les chaises, les dé­
corations...et l'hôtesse, sa 
femme, une québécoise 
d'origine, et leurs deux 
enfants qui ont prété leur 
nom à certains plats. Une 
carte renouvelée tous les 
ans, assez dispendieuse, 
mais originale: des cre­
vettes de Matane en ca- 
quelon Francis, servies 
chaudes et gratinées avec 
une béarnaise, des mé­
daillons de veau Vallée 
d'Auge, du filet de boeuf 
ou de cheval...

..."Oui je vends du che­
val si on le demande, et 
c’est populaire croyez- 
moi! Par contre il y a des 
clients qui s'abstiennent 
de commander un filet de 
boeuf de peur que je leur 
refile du filet de cheval, 
dit-il en riant aux éclats. 
Il n’y a que 30 cents de 
différence (filet de boeuf 
$8.95. filet de cheval 
$8.45). du cheval c'est 
presque aussi cher: je n’ai 
pas avantage à tromper 
les clients. Mais je suis 
honnête, et c'est inscrit 
sur la carte."

On y voit aussi que pour 
certains plats, comme du 
homard, il faut reserver à 
l'avance car il n achète 
que sur demande. Ainsi, 
ce qu’il oflre s'est frais, et 
il n'a pas les moyens d en 
perdre, au prix que ça se 
vend...

Sa carte déconcerte un 
peu comme c'est vrai 
qu'on ne retrouve pas ce 
qu'on reproche à tous les 
autres, l'uniformité. "Pre­
nez les desserts, par 
exemple. En avez-vous dé­
jà vu un grand choix à 
quelque part, fait-il re­
marquer?"...

Non. bien sûr. et c'est 
dommage. Lui, il en a. on 
dirait même que c'est sa 
spécialité. Des fraises,

bleuets, baisers de vierge, 
crêpes... "J'ai acheté 
beaucoup de bleuets du 
Lac St-Jean cet été, et je 
les ai congelés. Us sont 
remarquables. C'est com­
me pour les fraises! Pour­
quoi s'en priver, on peut 
en acheter, importées, 
fraîches, en tout temps! Il 
suffit d'un peu d'imagina­
tion. de varier les prépa­
rations, d'aromatiser dif­
féremment. De flamber 
mes crêpes de bleuets 
frais au triple sec, par 
exemple..."

CREPE .ANTILLAISE

A un spécialiste des 
desserts, nous avons de­
mandé une recette origi­
nale. La voici, c’est la 
crêpe antillaise.

Vous faites une pâte à 
crêpe ordinaire avec 
oeufs, farine, lait, sucre et 
vous ajoutez quelques 
gouttes seulement de 
rhum pour aromatiser. 
Faites vos crêpes très fi­
nes, pas trop grandes.

Puis écrasez ou tran­
chez finement une bana­
ne, incorporez-y un peu 
d'ananas broyé ou en dés 
que vous déposerez au 
centre de chaque crêpe, 
en saupoudrant d'un peu 
de sucre à fruits. Roulez- 
Ies et disposez-les dans la 
poêle de cuisson où vous 
aurez fait fondre une noix 
de beurre. 2 cuillerées à 
table de sucre et 1 oz 
d'eau pour faire un sirop. 
Mettez le tout à four 
moyen pendant quelques 
minutes et flambez au 
rhum brun au moment de 
servir. Puis servez à part, 
dans un petit pot, de la 
crème fouettée véritable 
dont vous garnirez les 
crêpes une fois servies...

Bon appétit!

Recueilli par
Robert Fleury
du Service de la Promotion

VEILLE du 
JOUR de L AN

DINER SPECIAL
complet 1250

Pour la DANSE
seulement

Entrée: $2.50

Réservations:

653-5236

"Des mets, des vins, de l'esprit, 
voilà une trinitéparfaite à table".

n
MENU DE LA SAINT-SYLVESTRE 

ET DU NOUVEL AN
Pâte o la viande 

Aspic au concombre

Potage Julienne

laptn au cepes 
Escalope de d»nde 

Cote de boeuf au |u»

Pommr de terre Parisienne 
Brocoli au beurre

73, rue SMouis • Rés.:
Stationnement gratuit

Créprs farcies au* potres 
Roulé du Nouvel An 

Tarte ou sucre d eroble 

Adultes: S10 50 
Enfant» de moins 
de 8 an»: S3.30

Ouvert le 3 f dec 
de 17b 30 à 23H 

CXzver» le 1er janvier 
de I2h à 23h

692-2122/692-2262
au garage St-Louis

2800, bout, laurier, Ste-Foy 
Tel.: 653-5236
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MENU DES FÊTES
Cochon de bit farci 

Consommé eux Profiterolles 
Crames o la façon du Chef 

Entrecôte de Boeuf Bouquetière 
Souce à la moelle 

Salade Mimosa 
Dessert

Sierra Nevada 
Café

$15.75 par personne
Aussi à la carte.

JOYEUSES FÊTES!
Ouvert les 31 dec. et 1er janv. de midi a 2H30 p.m. et
_w jtt. p.m. ù ftifiuit.

SPÉCIALITÉS
Fruits de mer

Cuisines française et espagnole 

DINER D HOMMES D AFFAIRES 

68V*, rue Saint-Louis
POUR RÉSERVATIONS: 694-9022

facilite de stationnement au garage SMouis. W •
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Concorde
Place Quebec

Célébrons l’An 
Nouveau... 
Concorde 
cher and!

O
W/TïlhL

Pour la Saint-Sylvestre
Diner à partir de 20h30. Médaillon de Charolais Chevreuse. 
Danse avec le trio de Roger Lachance. $25 par convive.

Pour le 1er janvier
Déjeuner "Brunch" de llh30 à 14h30. $5.50 par convive.
Diner à compter de 17h. Côte de boeuf au jus. $15 par convive.

CB.EUEIFC 
WAROLAIO

Pour la Saint-Sylvestre
Diner à partir de 17h Médaillon de Charolais Chevreuse. 
Au son de l’accordéon. Admission au Cabaret comprise. 
$35 par convive.

Pour le 1er janvier
Dîner à compter de 17h. Poussin farci de Coumouailles. 
$17.50 par convive.

U Cûbortl
Pour la Saint-Sylvestre
Danse avec orchestre et spectacle avec le chansonnier 
Québécois Martin Stevens. $7.50 par personne.

A LA SALLE DE BAL
Une soirée du bon vieux temps avec les musiciens de 
Marius Thérien. $5.00 par personne.

A Québec: le Concorde, cher ami!
Pour reserver, appelez au M7-2222 faites valider votre billet de stationnement.
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jocques ferrière. coHobototion spéciale

la gastronomie 
pour tous Le pâté de saumon

PATE DE SAUMON

J aimerais avoir la recette du 
pâté au saumon, demande une 
lectrice assidue d’Orsainville.

La recette du pâté au saumon 
se divise en deux parties: la 
confection de la pâte feuilletée et 
la préparation de la farce. La 
recette qui suit est un dérivatif du 
pâté de saumon dit ''coulibiac”, 
mais n'est pas un coulibiac tel 
qu'il se fait en Russie.

Ingredients pour la farce 
(4 à 6 personnes)

2 livres de filets de saumon
3 oeufs crus
1 tasse de crème à 33%
2 oeufs cuits dur
1 gros oignon
2 tasses de champignons
3 oz. de beurre
1 oz. de cognac ou de brandy 
sel et poivre

La recette

Epluchez et émincez l'oignon 
en fines lamelles.

Cuisez l'oignon émincé au 
beurre jusqu'à ce qu’il blondisse. 
Une fois cuit, laissez-le refroidir.

Coupez les champignons en 
lamelles et faites-les sauter au 
beurre, puis liez-les avec 2 oz. de 
crème à 35%. Salez, poivrez et 
laissez refroidir.

Séparez le saumon en deux 
parties égales en prenant soin de 
le débarrasser de toutes les arêtes 
et peaux. Détaillez la première 
partie en filets de Vs pouce d’é­
paisseur que vous salerez et poi­
vrerez très légèrement

Réduisez la deuxième partie 
du saumon en purée en la travail­
lant au pilon afin d’obtenir une 
pâte homogène. Tout en travail­
lant incorporez à cette pâte onc­
tueuse les jaunes des trois oeufs, 
puis environ 4 oz. de crème à 35%. 
Continuez de bien travailler cette 
purée sans oublier de l'assaison­
ner de sel et de poivre. A part, 
battez 2 blancs d'oeufs en neige 
avec une petite pincée de sel. 
Incorporez les blancs d'oeufs bat­

tus très ferme à la purée ainsi que 
le brandy.

Retirez les coquilles des oeufs 
durs et coupez-les en quatre.

Abaissez la pâte feuilletée en 
forme de rectangle de 13” de large 
par 16” de long par Va” d’épais­
seur.

Au centre de cette abaisse, 
étendez une couche de farce de 4” 
de large par 11” de long que vous 
recouvrirez successivement de fi­
lets de saumon, de champignons à 
la crème, d’oeufs durs, d’oignons, 
pour terminer par des filets de 
saumon. Bien entendu, vous aurez 
pris soin de mettre un peu de 
farce entre chacun des consti­
tuants du pâté en terminant, bien 
sùr. par de la farce.

Avant de fermer ce pâté dans 
la pâte, assurez-vous que les bords 
ainsi que les extrémités soient 
recouverts de farce.

Fermez le pâté en joignant les 
bords de la pâte et en pliant les 
extrémités. Soudez la pâte à l’aide 
d un peu de jaune d'oeuf.

Disposez le pâté sur une pla­
que allant au four, préalablement 
beurrée en vous assurant que les 
jointures de la pâte se trouvent 
contre la plaque.

Passez un peu de jaune d'oeuf 
sur toute la pâte (ceci lui donnera 
une belle couleur dorée). A l'aide 
d’une pointe de couteau, faites 2 
ou 3 trous dans la pâte pour 
laisser échapper la vapeur pen­
dant la cuisson.

Cuisez au four à 325T pendant 
environ 40 minutes.

Le pâté au saumon peut se 
servir chaud, accompagné de 
beurre fondu ou d’une sauce au 
sherry, mais encore il peut se
servir froid.

CATSUP ROUGE

Auriez-vous la recette du catsup 
rouge demande une lectrice de La 
Mal baie?

Armez-vous de patience com­
me nos grands-mères, suivez à la 
lettre la recette qui suit et vos 
amis vous jalouseront:

Les ingrédients:

1 gallon de tomates mures 
1 chopine de vinaigre 
1 cuillerée à table de sucre 
4 cuillerées à table de sel fin 
4 cuillerées à table de poivre 
1 cuillerée à thé de poivre rouge 
4 cuillerées à table de clous de 
girofle
4 cuillerées à table de cannelle 

La recette

Prenez un gallon de tomates 
que vous aurez eu soin de tran­
cher et de laver. Ajoutez le vinai­
gre et laissez cuire.

Lorsque les tomates sont cui­
tes, passez-les de façon à séparer 
les peaux et les pépins. A ce 
moment mesurez le volume de jus 
recueilli et pour chaque gallon de 
jus ajoutez les épices et condi­
ments que vous délayez dans un 
peu de jus de tomate soit: le sucre, 
le sel fin, le poivre, le poivre 
rouge, les clous de girofle et la 
cannelle.

Portez le tout à ébullition et 
cuisez pendant 25 minutes.

Ebouillantez dés pots ou bou­
teilles que vous remplirez avec le 
catsup. Laissez refroidir et fermez 
hermétiquement les bocaux ou 
bouteilles. Si le catsup est destiné 
à une longue conservation, vous 
pouvez cirer les bocaux et bou­
teilles.

.Vous invitons les lecteurs qui 
le désirent à soumettre leurs 
questions écrites à W. Ferrière 
en les adressant comme suit:

M. Jacques Ferrière 
,4 / S Le Soleil 
C.P. 1547 
Québec. Qué.

m

/

' Une petite bouteille de champagne, madame? ... semble dire ce sommelier de la 
Maison des Vins de Place Royale. On peut se demander de quelle petite bouteille il 
s'agit...la plus petite, c’est le quor* de bouteille, et la plus grosse, un Nabuchodonosor 
Entre les deux, il y a lo demie, la bouteille, le magnum (2), le jéroboam (4), le réhoboom 
(6), le mathusalem (8), le Salmanazar (12) et le balthosar (14). Ce Nabuchodonosor en 
contient 16...mais il est vide, bien entendu!

SUR
RESERVATION
SEULEMENT

repas : 
5h., 7.30 h.

RESTAURANT
LE

258-260, St-Vallier O.
YVAN ST-LAURENT 

prop

ïfia/itout

pour reservation

524-7995

Reservez sons tarder pour vos réceptions, parties de bureau et de 
clubs sociou* à I occosion du temps des Fêtes.

NOS SPECIALITES: murpe 
CUISINES EUROPEENNE J""*-";»

Votre hôte et américaine D'HOMMES 0 AFFAIRES

MAISON

SI, rue St-Louis, Lévis - Rés.: 837-3616 ^

grand
düe
Aéroport 
de Québec

DERNIER SAMEDI 
DE CHAQUE MOIS 

PRIX $15.80 
PAR PERSONNE

RÉSERVATION:
872-9808

PLACES LIMITÉES

Samedi le 27/12/75
•—

le chef
Guy Cauffopé
vous propose

le
gueuletci)
du cl^ef

■>
Le Saumon fumé de Gaspé 
Le Potage Parisien 
La Barquette de Ris de Veau 
Le Quart de Faisan Forestière 

ou
les Côtelettes d’agneau 

en brochette 
La Mousse aux Fraises 

ou
Le Gâteau Moka 
Le Café

SI VOUS AVEZ
DE LA SUISSE DANS LES IDEES 

UN SEUL ENDROIT

O CHALET SUISSE
26 rue Ste-Anne, Québec

2 heures d« siilionnemint [Mûri u parc-iuloi d» I Hotel di Ville 

Propr. G. Perrin Tel.: 694-1320

Pour égayer vos repas,

organiste-chanteur
du 25 déc, au 1er janvier.

Grand Réveillon
avec 

danse
31 déc.

Terrine Mo<soo 
en pelee 

ou
Fondue ou K<r$h 

Creme Argenteix!
ou

Co* somme ou Sher*y 
(ti/ de Veou P'mcp$$e 
Queue* de longou*»** 

$♦«* ou Poivre 
ftobo ou tNr?

So'ode de huit» 
ou ICtfih 

Coté ou the 
$15 00 per pe'senne

le Vendô-re vous souhote un Joyeut Noel 
et une bonne et heureuse Annee \97b

Menu du Jour 
de I An

Entrées: Pâté de Canard ou 
Tourtière

Potages: Crème d Asperges 
Consommé au Sherry

Plats de résistance:
Poulet Archiduc ($6.00) 

Dindonneau Farci,
sauce canneberges ($6.00) 

Pièce de BoeuF ou Jus ($8.00) 
Salade Verte

Légumes: Pommes de terre 
mousseline ou rissolées 

IP i Haricots verts Bruxellois 
,11 Carottes au beurre

11" Desserts: Mille-Feuilles Bavarois 
a)r‘ Gâteau de l'An 

«îjflURWHfp Salade de Fruits frais
Glace à la menthe

N.B.: Enfants ($44»)
U» De-V.VT*I «fcftOH dp A jbP'.JP 

h va,', s**.
AUBERGE MEILLEURS VOEUX

ROGERSFRANKIE
ORGANISTE-<j£*_;CHANTEUR

UUJ

^Auberge Neptune
INN

31 35 Ch. St-Louis, 653-4941

bonne chance

Jour de l'An
1er janvier

Hors-d oeuvre varies 
Potoge Parisien 
ou
Consommé Célestme 
Coq ou V»n 
de Bourgogne 
Éscolope de 
Veou Normande 
Tournedos 
Rossmi
Ga*eau Mo < son 
Coté ou tHé

RdStrvafioni: 692-0667 
36, Cote de I* Montagne

Réunion improvisée 
au bureau

I v Poulet l iit à l.t Kentucky est tic mise. Vous pouvez 
nourrit des groupes Me 'H. Ml. 2IMI personnes ou plus.
pour seulement $1.75 p.u ,yr  ttT_r T —-y
personne. Téléphone/ nu

u Colonel 
anders

gérant de l.t Villa du Poulet 
de votre voisinage: il vous 
donnern tous les dct.uk

& Villa du Poulet.

Les meilleurs 
spaghetti
du diocèse!
Réservés o ceux 
qui respectent 
religieusement les 
sept commandements 
du bon vivont.

A lo Cave de I Abboye les idees te changeras 
En passant au Holiday Inn Quebec-Sîe-Foy
Un grand plaisir tu y prendras 
Qui a nul autre ne se comparera
Ton prochain y inviteras
Pour qu il s y amuse autant que toi
Du bon vm prendras gaiement 
Et autres delices pareillement
Le polais te flotteras 
De spogherti et autres bons plats
A tes amis lo Cave recommanderas chaudement 
Reconnaissants ils te seront éternellement
A lo Cave de ! Abboye reviendras fréquemment 
Au plaisir re convertiras sûrement.
Un repos ou spogherti ne coûte que $2.99 ‘ 
vous n aurez donc pas à vous en repentir...
Reoai ife’vs 3 T j- 3 j rrercred d — j- ;-=■ • :
’

Cave de l'Abbaye.
: zid hCC“:-AGA . STE-FOV G J 

TEL f4'8)6ï>3-^vC 
'■••.c «te oe 30- r '-e coi »' ■ ; ir->

a
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quelques groins de sel...
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Et pourquoi pas du gibier 
sur notre table?...

Comment font les ama­
teurs de bonne chère pour 
consommer du gibier lors­
qu'ils n'ont pas d'amis 
chasseurs?... Ils vont au 
restaurant en espérant 
que peut-être, par hasard, 
on ne sait jamais... qu'un 
jour figurera au menu 
quelque chose comme du 
gigot de chevreuil à la 
Beaujeu, du perdreau à la 
broche ou un merveilleux 
civet de lièvres et de 
perdrix, que sais-je enco­
re... et déçus, ils se rabat­
tent sur autre chose, en 
attendant qu'un ami com­
patissant nous invite à sa 
table...

Dans la première de 
notre série d'entrevues 
sur les chefs, Guy Cauffo- 
pe du restaurant Le 
Grand Duc. suggérait la 
distribution et la vente du 
gibier en saison, ce qui 
améliorerait l'industrie 
de la restauration, les 
bons restaurants pouvant 
ainsi offrir la truite de 
nos lacs, de l'orignal, de 
la perdrix, du chevreuil, 
du caribou, suggérant du 
même coup que l'Etat 
exerce un contrôle sur 
cette consommation, y 
voyant le grand attrait 
touristique que cela re­
présenterait pour les visi­
teurs de passage.

Dans une entrevue sub­
séquente, des professeurs 
de l'Ecole de Cuisine Pro­
fessionnelle Anne-Hébert 
abondaient dans le même 
sens. La semaine derniè­
re, Madame Victor du res­
taurant Le Petit Bruxelles 
n'hésitait pas à reprocher 
ce manque de disponibili­
té en gibier pour notre 
table, y suggérant ceci: 
"Pourquoi n'y aurait-il 
pas un endroit où le chas­
seur rapporterait ce qu'il 
a en trop?.,."

Ces suggestions de nos 
chefs, restaurateurs et hô­
teliers. qui ne les a pas 
fait siennes en un moment 
ou un autre, devant le 
gaspillage souvent éhonté 
de certains chasseurs et 
pêcheurs qui ne savent 
plus à qui donner leurs

prises, ni comment apprê­
ter ou conserver cette 
manne céleste.

D'un autre côté, peut-on 
permettre la pêche ou la 
chasse abusive, peut-on 
rompre le fragile équili­
bre de la conservation de 
la faune de nos forêts? Il 
est évident qu'on doit ab­
solument protéger ce mi­
lieu, en assurer la surv ie, 
mais de là à en interdire 
complètement la vente 
comme on le fait présen­
tement, sauf pour le lièvre 
ou les oiseaux d'élevage, 
il y a une marge!

Comment se fait-il que 
des pays comme la Fran­
ce, I Italie ou la Belgique, 
avec des territoires exces­
sivement restreints et ur­
banisés, et des forêts et 
etendues sauvages très ré­
duites, réussissent à offrir 
du gibier tous les jours 
sur leur table, et cela 
depuis des siècles?

Peut-on imaginer qu 'un 
vaste pays comme le Qué­
bec, avec ses immenses 
étendues sauvages, ses fo­
rêts, ses lacs et rivières, 
soit incapable d'offrir du 
gibier sur sa table, sans 
risquer de dépeupler ses 
ressources? Il y a quelque 
chose qui cloche là- 
dedans... il y a une loi, des 
règlements de chasse et 
de pèche, des agents de

briqu< r o ^°i

conservation, que faut-il 
de plus pour protéger ce 
milieu?

Mais si on commençait 
par récupérer ce qui est 
jeté, inutilisé, mal utilise, 
gaspillé en gibier de tou­
tes sortes, que déjà nous 
aurions du gibier disponi­
ble pour notre table.

Qu'on fixe des quotas 
pour la vente de poissons 
ou de gibiers encore, par 
chasseur ou pécheur, par 
régions... que l'on contrô­
le au moyen d’inspections 
des abattoirs et distribu­
teurs existants... ce serait 
facile d’éviter les abus et 
cela procurerait même un 
petit dédommagement 
pour les sportifs, dé­
frayant leurs munitions 
par exemple.

J'ai moi-meme souve­
nance de péchés miracu­
leuses sur le lac Cham­

plain où I on ne fournis­
sait pas à distribuer les 
perchaudes à droite et à 
gauche... ou encore de çes 
merveilleuses barbottes 
au beurre de chez Corona 
Beauchemin. au Chenail 
du Moine, que quelqu'un 
avait bien dù pécher régu­
lièrement et moyennant 
rémunération, ne serait- 
ce que des enfants, pour 
en assurer l'approvision­
nement quotidien...

Pourquoi les sportifs 
auraient-ils le droit de 
tuer des animaux pour le 
"sport" et n'aurions-nous 
pas le plaisir, nous, de les 
déguster par "plaisir": un 
plaisir en vaut un autre, 
et n'était-ce pas là la 
vocation première de ces 
bêtes à poils et à plumes, 
sinon à écailles, de servir 
de nourriture par leur 
chair délicieuse avant 
d être l 'objet de joyeuses

parties de chasse et de 
pêche?...

Nous avons nos inspec­
teurs, nos abattoirs, nos 
distributeurs, nos chas­
seurs, pécheurs et gar­
diens de la faune... Ven­
dre au grand jour, de 
façon contrôlée, comme 
on le fait pour l’alcool, le 
tabac, les cigarettes, etc... 
et certains animaux d'éle­
vage, n 'est-ce pas préféra­
ble à le faire sous la table 
ou à ne pas le faire du 
tout?

Chose certaine, c'est 
drôlement meilleur au 
goût que toute la charo­
gne qu'on nous a fait 
manger ces dernières an­
nées... et qu'on mange 
peut-être encore!

Robert Fleury 
Chef des Publications 
Publicitaires 

Service de la Promotion.

■\ Un petit restaurant 
f) bien différent J*.

où les patrons 
font la cuisine.

i Nicola
1276, avenue AVjgutre. 
Sillery / 687-0834
licencié

— Cuisine italienne et 
française

— Potes maison.

GASTRONOMIE
ITALIENNE
dans un décor tout 
a fait charmant..

Spécislités:
PATES • VEAU • 
BOEUF et POISSONS
Repos o !o carte, table d hôte 
et menu d hommes d affaires 
tous les tridis.

924, roc St-Jeon 
carré d Youville

Oimrt jusqu t (Ut Au malin

Stïtionnem.rt * proiimit. 
Pour rés.rv«tions: 692-0373 

fermé I. difnonct»

restaurant

ERIGEE EN 
ATTAQUES D 
HISTORIQUE 

PLAISIR DE

:X<-

Bonne Année

VOUS INVITE.

Auberge
FineaGueule

1642. EPARGNEE DES 
J TEMPS. CETTE MAISON 
EST DEVENUE. POUR IE 
l'OEH ET DU PALAIS.
DE LA UNE GUEULE

Vous vous sentirez chez 
vous dans son ambiance 
d antan et son decor an­
cien, qui vous feront ap­
précier dovontoge le menu 
gostromique typiquement 
québécois.

Heures d ouverture:
Sur semeine — IThJO è 22h. 
Le dimanche — 12h. à 21h. 
Relâche le lundi.

8910, AVENUE ROYALE CHATEAU-RICHER - RES.: 824-4206

u r

LE RESTAURANT

2846 CHEMIN GOMIN, STE-FOY

Dernier Jour 1975' 
Premier Jour 1976

Spécial, Table d'hôte 
$8.50 - $9.50 - $10.50

Notre menu à la carte vous est 
également offert avec toutes ses 
spécialités.

Musique avec nofre 
chanfeur-accordéoniste

Antonio Revi
Places encore disponibles pour petits

groupes.

POUR RESERVATIONS: 6614906

, Vf °Jiïy
La veille 

du jour de Lan 
auRamada 
c’est la fête!!!
AU RESTAURANT
TETE DE LARD:
Un Diner de grand soir avec 
Bolini et son accordéon.
Service à partir de 20:00 heures.
Prix: Minimum $1500* par personne 
Cotillons.
AU RESTAURANT
LE VIVIER :
Ouvert à partir de 18:00 heures. 
Pour la Nouvelle Année, retrouvez- 
vous dans une ambiance toute 
maritime des plus grands plaisirs 
gastronomiques de la mer.
Déjà réputé pour la succulence de 
ses homards, "Le Vivier" vous offre 
également une fine sélection de 
fruits de mer.

LE JOUR DE L AN:
Commencez l'année par un délicieux 
repas dans la chaude ambiance de 

La Tète de Lard".
Menu du Jour de l'An servi de Midi
à 23:00 heures
Prix à compter de $8.00*
Enfants moins de 12 ans: Moitié prix. ♦
•FYais de service et taxe non compris

Pour réserver, composer: 
651-2440. poste 302

RAMADAINN
Boul. Laurier et Lavigerie. Ste-Foy

N

t ♦ f

fill

- -s v.

&*****%,

Simplicité et q> 
vont souvent <• 
Chez Camille 
simplicité de ! 
et lo qua',,e 
à des pr« «

ottre la 
imbiance 
j cuisine.

Umberto

Le restaurant 
La

Joconde
niveau 2 de Paquet Inc. 

PLACE LAURIER

Jean-Pierre
souhaite à sa clientèle des voeux de

Bonne et Heureuse Année
Menu spécial de fin d'année 

Réservation: 656-9643
'La Joconde' unique à Place Laurier.

Venez vous detendre très nombreux à notre piano-bar, ouvert tous les 
soirs (sauf lundi) de 21h. à minuit.

En vedette "LES BARLETTA" Jean et Robert.
Stationnement gratuit facile d accès.

...steak au poivre flambé, 
sole de Douvres meunière, 

Chateaubriand "Fleur de lys 
côtelettes d'agneau...

Le plaisir de choisir est un 
des plaisirs de la table.

Parcourir le menu de la salle a manger Le Chateaubriand est une 
délicieuse experience Fort varié, il est certain que vous y découvrirez 
le mets qui saura flatter votre palais . quels que soient vos goûts du 
moment: crustacés, poissons, grillades ou autres Quand a la liste des 

vins, elle s inspire du même souci de plaire à tous
Vous aimerez la cuisine raffinée du Chateaubriand, le decor somptueux 
de la salle a manger, son atmosphere intime et son service efficace et 
discret En un mot, vous passerez une soirée memorable Alors que 

vous sert-on? Boeuf Stroganoff. tournedos Rossini ou ?

CbateaiibRland
HOLIDAY INN 

PLACE DUPUIS 
1415 RUE ST-HUBERT. 

MONTREAL. QUE

Pouf réserver
(514)842-4881

HOLIDAY INN 
LE CHATEAUBRIAND 

6500 CÔTE DE LIESSE 
SORTIE 39 SUD 

MONTRÉAL. QUE 
Pour reserver 

(514) 739-3391

HOLIDAY INN 
QUÉBEC-STE-FOY 
3225 HOCHELAGA 

STE-FOY. QUÉ

Pour reserver
(418)653-4901

S
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